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H lune obligation envers chaque‘d’hui obligés de payer des prix

JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIE LE JEUDI 
PAR

L’Imprimerie d’Arthabaska, Inc.
PROPRIETAIRE

ABONNEMENT
1.00 par an—50c. par semestre 

nécessairement d'avance.

ANNONCES

citoyen de ce pays, comme envers 
le pays lui-mëmc. Ils doivent 
prendre soin d’éteindre les feux, 
avant de s’éloigner, et de surveil­
ler môme les éteinccllès.

Quant au geste de jeter une 
allumette, nous voudrions que 
chaque femme put faire réaliser 
à un homme que cela est au 
moins aussi grave, en forêt, que 
dans une maison, sur un tapis 
neuf. On verrait vite les plus 
négligents, comme les plus rébar­
batifs être ainsi dressés.

•«
insertions, la ligne....................... 30 contins
Insertions subséquentes ... 20
Baptêmes, Mariages, Sépultures 25 

Gratis pour les abonnés

très élevés pour le bois de cons­
truction et les autres produits 
forestiers dans un pays où ces 
matériaux devraient se vendre 
meilleur marché que dans toute 
autre partie du monde. Nous 
dilapidons nos réserves a une 
époque où l’iinivers entier entre­
voit la menace d’une disette de 
bois, phénomène économique dont 
le Canada pourrait tirer un élé­
ment de prospérité si nous savions 
protéger ellicacement nos forêts.

La réduction des pertes que 
nous causent les incendies forcs-

«»

Toute publication, personnelle ou inté­
ressée, rapports d'institutions financières 
ou autres, seront insérés comme annonces, 
h 2 contins la ligne.

COMMUNICATION 
DU MINISTRE DE 

L’INTERIEUR

tiers ne sera possible que lorsque
ibifl’opinion publique, reconnaissant 

ill '

LA FORET

A l’occasion de la 44 Semaine de 
Protection des Forêts ”, l'honora­
ble Charles Stewart, ministre de 
l'Intérieur, adresse il tous les ci­
toyens du pays la communication 
suivante qui est remplie de bons

enfin la gravite du danger, récla­
mera une punition exemplaire 
pour*toulc imprudence dans l’em­
ploi du feu en forêt et exigera 
défrichement s'effectuent avec les 
que l’exploitation de 1st forêt et le

née soit connue de tous : elle 
illustre mieux que quoi que ce 
soit le travail utile que fait une 
administration libérale pour amé­
liorer les charges qui entravent
l’expansion canadienne ou oui

aconcourent à accroître le coût des 
choses nécessaires à la vie, par 
suite de cet excédent de frais'dc 
transport gui augmente indûment 
le prix de tout et que nous devons 
tous paypr de façon indirecte du 
fait que', tout ce dont nous avons 
besoin s’en trouve renchéri. Quel 
que soit le succès ultime qu’auru 
l'entreprise 'JPetcrscn, nous nous

i

»

rappellerons l’âpre lutte q\i’y au
issanccs

plus grandes précautions possi- 
1]oies. Kn d’autres termes, seule 
la prévention des incendies per-
ninllni tl’ôvilor lu rlnvil inn tip*;

De concert avec les autorités conseils : 
provinciales, le gouvernement fé- 44 Plus on réfléchit au rôle que
déral entreprend une campagne la forci joue dans notre economic 
d’éducation pratique et bien cou- nationale—tant au point de vue de 
duitc. l’industrie qu’à celui du touris-

Moic il nnnvSnnl hiip rlincllll I I11C—~"l)lUS Oil a llClI (le S CtoIlIlClMais il convient que chacun I ^c—pbis . . .
fasse sa part. A cette lin, l'lio-1<Jcî J indifference que la mnjonte 
norablc M. Mercier vient d’adres- Mc la population de notre pays

jusqu’à quel point l’insouciance I ouvrières, le trafic ferroviaire et 
même peut devenir désastreuse et Mc tourisme de meme (pie sur la 
quusi criminelle. * Sans compter prosperitc d un grand nombre de 
(pic leur négligence peut entraîner localités dont 1 existence sc trouve 
des dangers pour eux-mêmes, et menacée par la destruction de la

mettra d’éviter la destruction des 
forêls.

Dans le but de porter ces faits 
à l’attention du public, l’adminis­
tration fédérale, agissant de con­
cert avec les gouvernements pro­
vinciaux, a proclame 44 Semaine 
de Protection des Forêts” la 
période comprise entre le 19 cl le 
25 avril. 11 est du devoir de lout 
vrai citoyen d’étudier la question 
sérieusement et de contribuer 
dans la pleine mesure de scs 
moyens à faire comprendre au 
public la nécessité de conserver le 
magnifique domaine forestier qui 
constitue l’une des j>lus grandes 
richesses du Canada. ’

ront faite les puissances d’argent 
pour l«K!^^ï<»rtoüt se coAiocfitrc 
vers un unique effort : accumuler 
des profits, sans egard à lu réper­
cussion des gains excessifs sur le 
bien-être de la masse du peuple. 
Les manœuvres des trustants dé­
rangés dans leurs projets de tout 
repos nous font comprendre les 
difficultés de toute sorte (pic doit 
surmonter un gouvernement 
avant tout désireux d’améliorer 
les conditions du peuple et de 
faire valoir les interets de 
masse.

la

LA PROTECTION 
ET LE COUT 

DE LA VIE

LA MICA INSULATOR Co. a le plaisir d'an­
noncer qu'ils sont encore en position de donner du 
Mica pour être effeuillé dans les maisons privées * *,**>»>j

A toutes les Succursales.
Toutes personnes désirant faire cet ouvrage n'au­

ront qu’à se présenter à nos différentes succursales où 
nous leur donnerons

TOUTES LES INSTRUCTIONS NECESSAIRES.
MICA INSULATOR CO.

«» Pour être digne du nom, la 
protection doit s’appliquer aux 
intérêts et au bien-être de l’cnscm-

VICTOR/AVILLE, P. Q.
iT« «.]

bldeJ" ««le H trouver le moyen de ré-

__ dangers pour __________ ,
pour leurs voisins, et des perles foret.
considérables. | u\ guerre a uissc notre pays

accable de detles. Les impôts

INSUFFISANT, MAIS..

_ . . . ..... pays esi lorccc, pour-----------
Les grands employeurs, j*)**Incur à scs obligations, de prélever 

marchands de bois, tous les mlc-|sur les fon()s qujf (jnns im jeune
raient

Le principal argument invoqué 
contre le contrat Petersen fut que 
la petite Ilot te de sir William était 
manifestement insuffisante pour 
que sa concurrence de transports

rcsscs, en somme, cl qui ont quel- jm.s commc |c nôtre devraic 
que autorité, devront sc faire »» I nonmaiement servir à l’exécution 
dev

à taux réiluits fût de (|ucluue
il)le

voir de répandre les mêmes (,t> lnmmx «l'ulililc publique. Iin
«vs. . ...... face d’une situation aussi ular-

Lcs journaux aussi doivent *al' mante,* non seulement nous n’up- 
rc leur part, d autant qu ils lircnl précions pas comme nous Je dc- 
de la foret leur matière premiere. vrions |„ nécessité de conserver 
C’est pourquoi, en ce qui est de nvec sojn une de nos plus grandes 
nous, nous nous appliquerons a richesses, mais nous laissons rin- 
secondcr au cours de celle semai-1 ccndic turir une source de revenus 
ne la campagne allicielle. . grâce auxquels, si nous savions

C.e n est pas un vain mot, c'11 être plus prévoyants, nous pour- 
dcsignant nos immenses lords, «le ri()ns |U)US in,érer du lourd far- 
parlerd heritage national . La, (icau qui pèse aciucllcmcnt sur 
en eflet, reside lu principale for- Ilos épaules 
tune du pays. Aucune industrie ûnc imrîic notable de la popu- 
ne rapporte autant et ne fournit |ajjon dp notre pays est groupée 
aux nôtres autant d ouvrage, (Inns )cs centres * urbains. Des 
comme le précisent les excellentes mjHjcrs <ie personnes ignorent 
maximes qui sont distribuées par lout de la forêt dont la destruction 
Ottawa, ht, encore, il n est per- ,c fou (ics |aissc indifférents, 
sonne qui puisse se passer corn- L.a|. eucs n(, sc rendent pas compte 
ploiement des produits forestiers, (.uc ja diminution de nos ressour­
çons une forme ou une autre. ccs forestières porte atteinte à leur 

C’est donc une question à la- bien-être et à celui de leur famille.
quelle personne ne peut rester Pourtant, les pertes attribuables 
indifférent. Car ce n’est pas scu- à relie cause ne ssont pas uniquc-
lcmeut l’affaire de l’homme destinent supportées par l’exploitant
bois, du colon, ou de l’homme de de la forêt qui voit ainsi dispa-

issi l’affaire traître la matière première de sonla campagne, mais aussi 
du citadin. Que celui-ci ne s’y I industrie ou par ie colon dont la 
trompe pas ? Il souffre, consciem- demeure devient la proie des 
ment ou non, des ravages causés liammes : elles affectent aussi les 
par le feu. C’est lui qui écope, chemins de fer en diminuant la 
en definitive, à cause du coût marchandise à transporter, et 
augmenté du combustible cl des font un tort incalculable à toute la 
frais de construction plus élevés, population en supprimant le tra- 

A la forèl se rattache donc le lie touristique. Lu effet, quel 
problème' économique. A causeI attrait peut offrir au touriste une 
<le son action mystérieuse et régu- région ravagée par le feu et ré- 
1 a trice, l'agriculture en dépend duilc à l'état de désert? Ces 
aussi, de même que les conditions pertes atteignent également Pin- 
hygiéniques. C’est donc toute la dustricl urbain, qui voit dimi- 
prosperité générale qui tient à la Inner sa clientèle dans les régions 
conservation des forêts, directe- dévastées, cl dont les employés
ment et indirectement, et le bien- doivent, en conséquence, subir un

kêtre de la population. Ichômage forcé. Lutin, elles af-
Une illusion subsiste <|uc cette fcctcnt tous les contribuables en 

campagne aura pour effet de faire Pcs mettant dans 1 obligation de 
disparaître payer des impôts plus cleves pour

Ce n’est’lias la coupc réglée <|c compenser le revenu dont le pays 
la foret, surtout si clic est faite sc trouve prive du fait «le la «les- 
avec discernement et dûment cou- tniclion «les forets, 
trôléc, qui pourra jamais la dé- La situation présente un autre 
truirc. Ou du moins, il v faudra «spccl «iiic les citoyens canadiens 
des siècles, bien que plusieurs ne semblent pas avoir envisage 
croient que nos forêts sont iné- «*»*,. sérieusement jusqu ici. 
puisablcs à la seule exploitation. Combien sc rendent compte qu uu 
La cognée ne fail que de pclitcn I Canatla les forets sont a un plus 
entailles et ne tarit pas la sève. hul1* <lo«rc peut-être «inc dans
Elle ne fait que de la place pour 'o»} ?»VC I)n>’s,du In Pro*
dc nouvelles pousses. pride <lr peuple. Effectivement.

Mais c’est l’incendie, terrible et jplns de 80 pour cent de nos terres 
dévora il t, nui la ronge, sans qu’on I boisées formenl parti «lu domaine 
sache jamais où il s’arrêtera, et public et sont gérées par les au- 
l’asscclic pour toujours. Qui n’u î°nt« administratives pour le

effet appréciable sur l’ensem 
des expéditions de ce pays. Si 
l’on en juge par les colères qui 
sc sont manifestées d’une manière 
ou d’une autre des deux côtés de 
l'Atlantique, il faut croire que la 
compétition des dix “petits” 
navires de la flotte Petersen ne 
sera pas si méprisable qu'on veut 
bien le dire, et que l'arrangement 
conclu par le gouvernement King 
n’est pas ridicule. Lorsqu’une 
chose est méprisable ou ridicule, 
on ne sc fâche pas là contre, on 
laisse faire, les événements suf-‘ 
fisent à donner la réplique qui 
convient.

Ce n’est pas le cas en l'espccc, 
et ,1’on seul, par les représailles 
déjà commencées contre la com­
pagnie Petersen, l’irritation (pii 
subsiste chez les armateurs de la 
Conférence de l’Alluntiquc Nord. 
Ft effet les armateurs britanni­
ques ont exercé sur le gouverne­
ment une pression si rapide et si 
efficace (pi edès le deux mars, on 
apprenait aux Communes anglai­
ses (pic le comité de la facilitation 
du commerce avait retiré à la 
Cic Pelcrscn la garantie donnée 
en janvier 1921, en vertu de la­
quelle on lui avançai! six cent 
mille livres pour achever de 
construire et de gréer les vais­
seaux de sa Hotte. Il est clair 
qu’en retirant à sir William un 
crédit de trois millions de dollars, 
on espérait le contraindre à liqui­
der ; et c'est la fin du contrai 
avec le gouvernement canadien.

rèts de quelques-uns. Cela de­
vrait comprendre la protection 
des professions libérales, e’est-à- 
dirc les avocats, les médecins, les 
professeurs et les prédicateurs ; 
de tous ceux qui formenl la caté­
gorie des commerçants, grossistes 
comme détaillants ; de tous les 
fonctionnaires ; des employés de 
magasins el de bureaux, ainsi (pie 
des femmes et des enfants à qui 
il faut procurer ce qui est néccs- 
snira à l’existence, la nourriture, 
le vêtement ; en un mot, celte 
protection devrait englober toutes 
les classes de lu société.

44 C’est pour cette raison que le 
gouvernement est d’avis que le 
coût de la vie est la plus impor­
tante de toutes les questions à 
résoudre actuellement. C’est une 
question à laquelle nous ne sau­
rions faire face par des modifi­
cations de tarif apportées ici et 
là, quelque importantes qu'elles 
pussent être.

44 Aujourd'hui le grand problè­
me qui s’impose au Canada con-J

(luire le coût de la vie pour une 
population de neuf à dix millions 
d’Amcs. Ce sera possible et l’on 
pourra réduire les énormes pro­
portions atteintes par l’impôt en 
raison des dépenses de guerre et 
des obligations des chemins de 
fer, si lourdes au cours des deux 
dernières années. Le seul remè­
de (pic sache proposer mon hono­
rable ami (M. Meighcn) est d’éle­
ver le tarif ou, en d’autres termes, 
d’augmenter l’impôt ici ou là 
pour mieux servir certains inté­
ressés. Nous prétendons que là 
n’est pas le moyen d’améliorer 
la situation. Le seul moyen de 
l’iuncliorer réside dans la pratique 
d[une slricfe économie par l’admi­
nistration c (dans l’adoption par 
le gouvernement de mesures sus­
ceptibles d’augmenter la produc­
tion au pays de la manière la plus 
rapide et la plus efficace.”

Le Docteur EDGAR LAROUCHE
.DENTISTE

Rue Notre-Dame, - VICTORIAVILEE

(Le premier ministre, discours 
sur l’adresse, février 1925)

C«^ «pic des haiHiuicrs anglais lui 
' ■“ill............................

vu le spectacle désolant, rappelant bénéfice de la population de notre
- ‘ uerre, que l)nys- Et de quelle façon proie-la destruction de la gucr__, . . _ _ _ _

laisse la traînée d’un feu de forêt? I geons-nous cette richesse ? Les 
L’époque est bien choisie pour I statistiques démontrent que qun- 

fairc réaliser un danger grave. Irc-vingt-dix pour cent des incon- 
Avec la fonte des neiges, le colon, dlcs cn foret résultent «le notre 
le cultivateur retourne “ nu bois ” ignorance ou de notre insouciance, 
et sc prépare à faire «les abatis. Noua avons fait preuve jusqu’ici 
Et les campeurs affluent, profitant dunc. negligence criminelle cl 
«les premiers beaux jours du Ç est a cause de cette inexplicable 
printemps. I mcuric que nous sommes aujour-

A tous ceuxdà, il importe de
prudence.' Cela peut devenir un 
crime' d’être, non seulement né­
gligent, mais distrait ou incons- 

' cient. La solidarité (ait qu’ils ont

•mm
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refusent, sir William l’a, contrai­
rement aux prévisions de ses ad­
versaires, trouvé ailleurs. L’appui 
du gouvernement d’Ottawa vaut 
bien quelque chose aux yeux des 
bailleurs de fonds et le contrat 
passe avec le Dominion fait au­
gurer d’un volume d’affaires qui 
promet des bénéfices ; il n’est 
donc pas surprenant que d’avisés 
financiers aient fourni à sir Wil­
liam ce qu'il lui fallait : c’est, à 
leurs yeux, un bon placement. Ils 
ont raison. Les navires de sir 
William auront un trafic assuré 
du moment que leur taux de fret 
sera inférieur à celui du trust des 
transports ; mais on est déjà 
certain que la Cie Petersen aura à 
faire face à une lutte de corsaire 
de la part des concurrents dont 
ell cgâte le jeu.

Tout cela ne prouve ou une 
chose : non pas que sir William 
a eu tort; non pas que Thon. 
King et scs ministres font une 
mauvaise manœuvre ; mais au 
contraire que le gouvernement 
libéral d’Ottawa a pris une heu­
reuse et courageuse initiative : 
heureuse parce qu’elle ne peut 
manquer de bénéficier au peuple 
canadien ; courageuse, parce que 
l’opposition que rencontre dès à 
présent la firme Petersen s’exer­
cera plus opiniâtre et plus forte 
contre une administration qui a 
oîc s’attaquer n un proupc d’ar­
mateurs riches et puissants.

Il est bon que cette opposition 
prompte, énergique et oétermi-

Cartes Professionnelles
AVOCATS

Perrault, Lavergne, 
Girouard

A VOPÀTfl

ARTIIAHASKA, P. Q.
Bureau de Perrault & Perrault,

Bue de l'Eglise.

I/HONORABLB J.-E. PEMIAULT, C. IL, 
Ministre de In Colonisation, des Mines 

et des Pêcheries.
Louia-Henaud Lavergne, B. L. LL. B., C. B.

Wilfrid Girouard, B.A. B.C.L.
Tél. Bell et Local

JULES POISSON, G. R.
AVOCAT

ARTIIABASKA, P. Q.
Til. Local Bureau rue de l'EglIsr

JOHN F. WALSH,c.b.
A l'BPAT

MONTREAL, P. Q.,
Tél. Main 7WM Bureau 09 rue St-Jacquei

Côté, Champoux & Lavoie,
AVOCATS

81, rue St-Picrrc — QUEBEC

M. P.-II. Côté, l'un des associés, tient 
son Bureau & sa maison, à Arthabaska, 
où il recevra ceux qui déslrcut le voir.

Cartes d’Affaircs

PEPIN & MICHAUD
INDUSTRIELS

ARTIIABASKA, T. Q.
Henri Pepin Johnny Michaud

Entrepreneurs de construction de toutes 
sortes. Manufacturiers de portes et chAs- 
sis. Bois de construction h vendre. 
Tournage, découpage, bois répnré.

Chaufferla installée dus la manufacture

Touriguy & Tourigny
MARCHANDS

VICTOUIAVJLLE, P. Q.
Meuble»—Tapit—prélarta

Fait les Plombages, extrait les dents et les nerfs dentaires ; ccs der­
niers cn moins de dix minutes,

Absolument sans douleur, au moyen de L’ACAINE,
dont il possède le privilège absolu dans tout le 

district d'Artlmbaska.
flCS^Satisfaction garantie pour tout ouvrage

dentaire
3C JC JC JC

CULTIVATEURS
Pour vos achats tic Mil et Trèfle de­

mandez toujours les fameuses marques
» ROSALIE ET LA REINE v
Notre installation de Cribles et de 

Tiieurs Alvéole est la seulo de ce genre, 
au Canada, ce qui nous permet d’ollrir une 
qualité de semence exceptionnelle et in­
surpassable.

C’est le bon temps de donner vos 
commandes

Amédée Landry,
ARPENTEUR

BECANCOUR, Comté do Nicolct.

M. Landry est un arpenteur d'cxpéricncc

L&liberté & Marchand
AVfVUTQ

VICTORIA VILLE, P. Q.
WILFRID LALIBF.RTE, C. IL

PHILIPPE MARCHAND. 
Bureaux : llôlel de Ville

NOTAIRES
Lavergne & Garneau

NOTAIRES
ARTIIABASKA, P. Q.

L’HON. L. LAVERGNE,
C. R. GARNEAU, L, L. B.

B. FEENEY, B. A.
NOTAIRE

Le Dr Roch Hébert
SPÉCIALISTE

Des yeux, des oreilles, du nez et 
do la gorge

72, Des Forges, TROIS-RIVIERES

Le Dr Hébert sera à Victorinvillc, à 
!’Hotel Bernier, le 4èmc mardi de 
chaque mois, où il verra les clients 
de 8 hrs a. m. à 1 hrc p. m.

Tél. 1424.

William Lavigne
ENCANTEUK LICENCIÉ

St-Valèrc de Bulstrode, P. Q.
0 oct. j. n. o.

11 nous reste encore quelques tonnes 
de Superphosphate et de Phosphate Tho­
mas que nous vous offrons toujours à des 
prix excessivement bas.

Réservez immédiatement la quantité 
dont vous avez besoin.

Coopérative Fédérée de Québec
Succursale de Princeville, P. Q.

M. Phillippc Lachance
PRINCEVILLE, P. Q.

Cour 8upérieuro

A toujours en raogasin $3,000.00 de 
CERCUEILS et ORNEMENTS 

Prix de |2.25 à 9145.00 chacun
7 kept i n o

AVIS PUBLIC

D» PAUL OSTIGUY
SPECIALISTE

ASSURANCES, VIE RT TRU
• » . »

Achat et Vente de Débcnturc» municipales, 
scolaires ou autre»

PRINCEVILLE, P .Q.

Maladies des Yeux, deo Oreille*, 
du Nez et de la Gorge .

255 -ue Sherbrooke Eat,
Tel EST 5684 Montréal.
8 fév. 1923. —1 an.

Noua achetons : Bois de Papier, 
Roi* de Construction, planche et 
madrier, latte* poteaux et dor­
mants sur les chars à votre station 
chex-voua, au plua haut prix du 
marché.
CANADIAN FOREST

CORF ORATION REGD.,
92 St-Pierre, Québec.

28 août 1924.—T an.

Canada
Province do Quélioo 

District d'Arthaliaslca 
No 07

Louid Laf .ireat, oultivalour, do la paroitwo de 
St'Cyriilo dans lo district d'Arlh*ba«ka,

v» Demandeur,
Ignace Boatichemin ot Joseph Beauchuinin* 

autrefois do KuCyiilio, et demeurant mainte­
nant dan» le» Ktau*Uni» d'Aniériquo,

Défendeur»,
11 est ordonné aux détondeur» du comparaître 

dan» le moi».
Arthabaska, 10 avril 19115.

MARCEAU A FICHER,-P. O. 6. 
Joseph Marier,

Avt de» demaodour».
A* »•

— ‘Ç■ mW
La "Librairie de l’Union” vient 

de recevoir directement de Pari*, 
un bel assortiment de ces carte* . 
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ucnee ta quatrième page.

■

■ > : .. 5?
• 1 ' • v * . L v «. A ■ ^ W A jt». ^

». jL-, ‘* » .**> * « v'*.•»

V,



PAGE S I/UHION DIS CANTONS DE L’EST, JEUDI 23 AVRIL 1025

L’UNION DES CANTONS DE L’EST
ABTHABASKA, 23 AVRIL 1925

LA SEMAINE DE PROTECTION
CONTRE LES FEUX DE FORETS

Du 19 au 25 avril le peuple canadien devra prendre une le^on de 
patriotisme et promettre d’être prudent tout le long de l’année. 
Sauvons notre plus précieuse ressource !

que sur ces communautés, ni à leurs intérêts religieux, moraux 
et disciplinaires.”

Nous ne pouvons que nous réjouir de cette réserve importante, 
introduite dans la Loi de l’Assistance Publique à lu demunde de 
plusieurs évêques de la Province de Québec.”

DISPENSAIRE ANTI-TUBERCULEUX
D’ARTHABASKA

RAPPORT DU MOIS DE MARS 1925

Par tout le canada on consacre cette semaine, du 19 au 25 
avril, à voir aux moyens de preserver nos richesses forestières 
contre les incendies et cette semaine s’appelle la “ Semaine de pro­
tection des forêts ”.

Grèce au radio le premier ministre du Canada, Thon. Mac­
kenzie King et les premiers ministres des différentes provinces fe­
ront de courts discours sur la protection de nos forêts et on traitera 
du même sujet, dans tous les clubs sociaux, les organisations fé­
minines et les autres sociétés canadiennes.

Dans toutes les écoles on u distribué des milliers de brochures, 
circulaires, affiches, avis publics sur la valeur de nos richesses 
forestières et sur le moyen de les préserver contre les incendies.

Les théâtres de cinéma aideront aussi à lu profusion des con­
seils que l’on se propose de donner au public et représenteront des 
vues instructives a ce sujet.

Les journaux du pays ne contribueront pas moins à montrer 
au peuple canadien qu’j J est de son devoir de prendre (ouïes les 
précautions possibles pour sauvegarder nos bois contre les feux et 
incendies.

C’est donc surtout sur les feux de forêts que l’on attirera 
l’attention du public, car il ne faut pas perdre de vue que 100,- 
000 ouvriers, sans compter leurs femmes et leurs enfants, vivent de 
la forêt et que des milliers d'aulrcs tirent profit de l’exploitation 
de nos richesses forestières. Or, quand un feu éclate dans une de 
nos forêts, ce sont ceux qui en retirent leur moyen de subsis­
tance qui eu souffrent et, partant, la prospérité de notre pays.

On veut surtout attirer l’attention des campeurs, des chasseurs 
et des touristes sur les dangers de feux de forêts. La plupart 
du temps, un incendie dans les bois est le fait de l’imprudence de 
quelque campeur qui n’a pas pris la précaution (réteindre son feu 
en (initiant les lieux. Ainsi, l’an dernier, le Canada a perdu irré- 
niédiaircmcnt des milliers d’acres de terres en bois debout en ne 
faisant pas attention. Le nombre des feux de forêts allumés par 
imprudence a été de 1,187 l’an dernier. C’est énorme !

Il faut mettre du patriotisme dans les moindres choses et sur­
tout savoir être prudent pour le bien de notre pays. N’oublions 
pas (lue le Cnimclu a comme grande ressource naturelle ses forêts 
et qu’en 1921 1c Canada a exporté en produits forestiers la valeur 
de $227,328,500, soit un quart de l’exportation totale des produits 
canadiens. Tout vrai bon Canadien doit donc voir a conserver 
celte source de richesses.

Le vœu que nous formulons est (pie celte campagne annuelle 
de protection contre les incendies de forêts devienne une campagne 
permanente et (pic chaque semaine soit une semaine de prudence 
et d’attention, une semaine de protection de notre bien le plus 
cher.

Séances de consultations, ...........................  8
Nombre de patients aux consultations .......................... 74
Nouveaux cas, .....................................................................49
Radiologies .............. .'..........................................................50
Examens bactériologiques des crachats ........................ 0
Positifs .........  2
Négatifs ...... *1
Visites à domicile par la garde-malade, Mlle Hardy, .50 
Malades vus pour surveillance, ......................................M9

NOTES LOCALES
L’Honorable M. Perrault est 

revenu de Québec aujourd’hui où 
il a liasse une partie de la semaine.

Jeudi dernier avait lieu au 
couvent des Dûmes de la Congré­
gation la revue de musique an­
nuelle. Comme toujours les élè­
ves ont très bien rendu leur mor­
ceau d’exécution. Celle séance 
était présidée pur M. le chanoine 
L.-A. Côté, curé. Les parents des 
élèves et les amis de l’Institution 
assistaient également a cette 
séance.

Nous offrons nos sincères féli-|$$ 
chutions aux religieuses et aux 
élèves pour le grand succès rem­
porté jeudi dernier.

Protégez la forêt chaque semaine,de l’année.
Le Canada demande votre aide en protégeant nos Forêts du

Feu.
La Richesse Nationale du Canada, c’est la Forêt.
Les Feux de Forêts augmentent le Prix du Bois.
Les Frais de construction sont augmentes par les Feux de 

Forêts.
Les perles occasionnées par les Feux de Forêts sont partugccs 

par tous les Canadiens.
Les Feux de Forêts détruisent notre Héritage National. 
Eteignez votre Allumette et Protégez les Forêts.
Fumeurs—Prenez garde dans les Bois.
Protégez nos Forêts de l’Incendie.
La Forêt donne plus d'ouvrage que toute autre industrie du 

Canada.
Tous les Canadiens sc servent des produits de la Forêt.
Le Feu impose une taxe terribl csur les Forêts du Canada.

LOIS AMENDEES
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une fille, mais non vice versa, et pourvu que tous deux n’aient pas 
d’enfants. Dans tous les cas, il faut (pic l’adoplé ait vingt ans 
vingt ans de moins que l’adoptant. Les célibataires ne peuvent

M. l’abbé Antonio Iluot est très satisfait des amendements 
qui ont été faits, lors de la dernière session provinciale, aux lois 
de l’Assistance Publique et de l’Adoption. Il écrit ce qui suit dans 
le dernier numéro de la “Semaine Religieuse’’, de Québec :

“Nous écrivions ici même, le 20 mars 1921, après avoir fait de 
graves réserves au sujet de la Loi de l’Adoption qui venait d’être 
votée par la Législature de Québec. “ Nous avons confiance que 
nos législateurs ne laisseront pas passer une autre session parle­
mentaire sans amender considérablement cette loi.V

Nous sommes heureux de dire aujourd’hui que notre confiance 
n’a pas été tromnée. Sur l’initiative de Thon. Alexandre Tasche­
reau, en effet, la Législature vient de voter a l'unanimité une re­
fonte de la Loi de l’Adoption de 1921 faite dans le meilleur sens, 
après entente entre le gouvernement et Mgr Latlamme, curé de 
Québec, agissant pour le compte de l’autorité diocésaine. Il nous 
fait plaisir de féliciter sincèrement Thon. Premier Ministre et scs 
collègues de cette initiative des plus heureuse.

Voici la portée générale des amendements a luXoi de l’Adop­
tion. Ne peuvent plus être adoptés que les enfants illégitimes, les 
orphelins de père et de mère et qui n’ont ni ascendant, ni tuteurs 
pour prendre soin d’eux, et les enfants de parents irrémédiable­
ment privés de raison. Ne peuvent plus adopter des enfunts de 
l’un et de l’autre sexe que les époux légitimes faisant vie commu­
ne. Un veuf pourra adopter un garçon, une veuve pourra adopter

pas 
«ns

ingt ans de moins que l’adoptant. Les célibataires ne peuvent 
plus adopter d’enfants que lorsque ces derniers sont de leur sexe, 
avec la nouvelle loi.

L’adoptant devra appartenir a la confession religieuse dans 
laquelle l’adopté a été baptisé. Donc, plus de possibilité de voir 
un protestant, un juif, etc., adopter un enfant catholique.-

L’adoption ,d’irrévocable qu’cllc était dans l’ancienne loi, de­
vient révocable “pour de très graves mptifs’*, sur requête de 
l’adoptant ou de l’adopté.

L’Article 10 de l’ancienne, où l’on déclarait supprimés les droits 
des parents sur leurs enfants une fois adoptés et les obligations 
naturelles des parents envers ces enfants adoptés et vice versa a 
subi, cette année, une modification substantielle, qui le reiut con­
forme au droit naturel. Sont declares supprimés seulement les 
droits possédés en vertu du droit civil et les obligations légales.

L’enfant adopté pourra, s’il le veut, d’après la nouvelle loi, 
garder le nom de son père.

Une demande subséquente d’adoption ne peut être admise de­
vant les tribunaux qu’après le décès des premiers parents adop­
tifs, sauf le cas de révocation tel que prévu, dans l’art. 12a.

Enfin, dans un but de charité, pour rendre plus facile l’adop­
tion des enfants abandonnes, la nouvelle loi supprime pratique­
ment tous les frais pour la présentation des requêtes d’adoption.

Donc, œuvre législative excellente et qui fait honneur au gou­
vernement Taschereau, comme aussi à tous les membres de la 
Législature de Québec.

La Loi de l’Assistance Publique, qui avait soulevé de nom­
breuses critiques dans les milieuxles plus autorisés, a été aussi 
amendée notablement, à la dernière session, sur l’initiative du

Souvernement. L’amendement, rédigé par S. G. Mgr Ross, évéque
e Gaspé, et définitivement accepté par le ministère et par les 

Chambres, se lit ainsi :
. s * r..

u Dans l’application de ces règlements, comme dans le fonc­
tionnement de la présente loi, lorsqu’il s’agit de communautés reli­
gieuses catholiques, rien ne pourra préjudicier aux droits de l’évé-

CHEZ NOS COMMIS 
DE MALLE

M. Arthur Dclisle, C. M. sur le 
C. R. N. entre Victoriaville et 
Trois-Rivières, célèli— quatre 
dates remarquables en quelques 
mois. Au même poste depuis 
20 ans.

mrnimmmm

Personne ne voudrait contester 
aujourd’hui la nécessité et l'im­
portance qu’a prise dans notre vie 
économique et sociale Je service 
postal. On est aussi générale­
ment d’accord sur son efficacité 
et son bon fonctionnement. En 
effet, nos gouvernants se sont 
appliqués avec succès à doter 
notre pays d’un service des postes 
uni leur fait honneur, et (pii 
donne à chaque heure ù notre vie 
commerciale et à nos relations 
collectives dans tous les domaines, 
le souille de la plus grande et de 
plus prompte activité. Pour cli 
arriver ù ce résultat, il a fallu de 
la conception, du travail, de 
l’ordre, et un grand souci des 
détails. Aujourd’hui, si notre 
système n’est pas le plus purfnil, 
il peut entrer en parallèle avec 
celui des autres pays, en subir la 
comparaison, pour en prendre l’a­
vantage dans plusieurs cas.

Son efficacité tient ù plusieurs 
causes et dépend surtout du 
brave bataillon de travailleurs (pii 
sont sur la brèche jour et -nuit, 
bon un mal an. Parmi le corps 
important de ces employés civils, 
il y a des membres en particulier 
qui devraient attirer notre atten­
tion, et qui ont droit a toute notre 
estime et notre reconnaissance, ce 
sont, les commis de malle sur nos 
différents réseaux de chemins de 
fer. Voila les sentinelles perma­
nentes de nos secrets les plus 
intimes, les distributeurs perma­
nents de tous les renseignements 
(pie detnandent l’expansion cl 
révolution de notre vie privée et 
nationale. Telle lettre rose cl 
parfumée (pii passe entre scs 
mains ira ouvrir un cœur ù 
l’espérance, a la joie, en le faisant 
vibrer sous le charme du rêve le 
plus captivant ; telle autre bordée 
de noir, ira sonner le glas au fond 
de l’Ame, aura pour écho, la dou­
leur et les larmes amères, chan­
geant scs feuillets ’légers en longs 
voiles de deuil ; telles autres en­
fin apporteront la nouvelle de la

tous les jours, de sincères amis. 
En pleine force de l'Age, M. Dclisle 
fournira encore, nous l’espérons, 
une longue carrière dans laquelle 
nous lui souhaitons plein et franc
sqccès. _

CumlIlf'DUGUAY.

LA REPRISE
DU BUDGET

EN PROFITERONS-NOUS
pour conserver notre capital forestier, stabiliser l’industrie, 

AUGMENTER NOS REVENUS. REDUIRE LES TA- 
XES, ASSURER NOTRE PROSPERITE FUTURE ; ou

„ LA GASPILLERONS-NOUS
* EN DETRUISANT NOTRE DOMAINE FORESTIER,

RUINANT L’INDUSTRIE, DIMINUANT NOS REVE­
NUS, AUGMENTANT LES TAXES, METTANT EN 
DANGER NOTRE PROSPERITE FUTURE.

NOTRE INTÉRÊT ET NOTRE SÉCURITÉ
demandent--------------------------------

M. Alfred Paradis est allé ù 
Sherbrooke lundi assister au ban­
quet donné par lu chambre du 
commerce.

M. Félix Vcrvillc d’Ottawa, était 
chez son père M. Félix Vcrvillc, 
dimanche.

La discussion du budget a été 
reprise à Ottawa.

Le budget de 1925 csl l’un des 
plus satisfaisants que l’on ail pré­
senté : et il faut un acharnement 
particulier pour prolonger ainsi 
la dibal.

11 indique un équilibre linan- 
cier,—que les conserva leurs nient, 
naturellement ; mais peuvent-ils 
au moins méconnaître que la 
situation s’est grandement amé­
liorée depuis les dernières années? 
11 est vrai que s’ils admettaient 
cela, ce serait proclamer leur pro­
pre condamnation : et il n’est pas 
étonnant, politiquement, qu'ils es­
saient de contrefaire les chiffres 
pour peindre notre situation en 
couleurs sombres.

Des clauses spéciales du budget, 
on ne peut faire qu'une discussion 
relative :

Le changement des droits sur 
le charbon s’imposait et le gou­
vernement a pris une sage deci­
sion. Les conservateurs ne peu­
vent raisonnablement critiquer un 
droit destiné à aider une de nos 
industries de base ; et les fer­
miers, (pii ont tant exprimé de 
sympathie pour les mineurs du 
Cap Breton devraient voir d’un 
bon œil celle mesure pratique.

Le droit d’exportation sur le 
pouvoir électrique est aussi une 
mesure modérée, cvrilant ù la 
fois les rigueurs de l'embargo et 
les danger de l’expédition, libre. 
La déclaration du ministre, (pie 
les permis d’exportation sont re­
nouvelables chaque année, con­
serve à celte opération le carac­
tère de courte durée qui est une 
garantie additionnelle.

Le gouvernement a aussi voulu 
faire quelque chose pour l'indus­
trie de la chaussure, sans sur­
charger le contribuable : il a ex­
primé ta taxe de ventes sur les 
formes, ce qui donne aux nôtres 
un avantage sur les importations, 
mais ne hausse pas le prix de 
l’article.

Telle est, dans ses grandes li-

M. J. V. Marceau, protonolairc, 
est allé à Drummoiulvillc lundi, 
pour affaires professionnelles.

Le prochain terme de la cour 
du magistrat aura Heu le 5 mai 
prochain.

L’assemblée générale annuelle 
du Barreau pour la section du 
district d’Artliabaska, pour l'élec­
tion des officiers, aura lieu ven­
dredi prochain, le premier mai, 
à deux heures p. m., au palais de 
justice a Arthnhasku.

Mme Honoré Bouclier est reve­
nue d'un voyage à Drummond- 
ville.

Une exploitation raisonnée de nos ressources
forestières

I/OBSTACLE A cette exploitation c’est LE FEU 
LA CAUSE du feu c’est la NEGLIGENCE
Le Remède à !a Négligence c’est de soulever

l'Opinion Publique
^ Nous devons faire notre part.
à HON. CHARLES STEWART.

Ministre de l’Intérieur.

oi

Docteur E. P. GRENIER
Ex-Intcrnc do l’HôpUal Notre-Dame, de# Hôpitaux de New-York et de Parla

TRAITEMENTS MODERNES des PLAIES, des 
ULCERES, des CHANCRES, des CANCERS «k 

des TUMEURS de toutes sortss.

L’AVANT-MIDI : tous les jour# da U Mmaini 
RADIUM CLINIQUE, 218 Sherbrooke Ouatl (pcè* * Bltwy, MaMrkl.

ou tu bureau prifé de 2 » 4 hri. p, m, I 157 rua St-Danli, Mantréal.

M. Napoléon Bousscau, mar­
chand, de Sic-Clotildc de Horton, I LA DETTE PUBLIQUE I)U 
était <le passade en notre ville CANADA A DIMINUE DE 
lim,li- I $9,191,372 EN 1924

,i ■ du Canada. En mars, les dépen-
** " _____ ses ordinaires ont décru de $2,-

La température des derniers 8'8-182 1»="' '"PPort â fan dernier.
jours dn mois d'avril csl plus ^ lef. 97T *
clémente et plusdm.ee. I mente de $1,882,2/2.

Mme R. Allie, de Victori
désire faire connaître aux (.....— lfl„r . , . .
«1 demoiselles ou-elle représente "[jué oiojl de $ill>iu2<i.-
" ÏÏŒ“d. A I-» <MI. » ."-"c......."né de
une spécialité de corsets en caout 
chouc et autres de tout genre. six millions en un an.

IL N ’A PAS
DE CHANCE

fortune ou du désespoir. Que de 
mystères, que de joies, (pic de
peines se cachent sous ces petites fines, la substance du budget, 
enveloppes, quasi uniformes, (pic 
distribue chaque jour par milliers, 
le fidèle conducteur de malles.

Voila les quelques considéra­
tions qui nous trottaient dans la 
tête hier soir, quand, en compa­
gnie de quelques amis, nous .som­
mes allés félitdter Monsieur Ar­
thur Délisle, qui depuis vingt ans, 
sans manquer une heure de tra­
vail, lorsqu’il était en devoir, fait 
le service de la livraison des mal­
les entre Victoriaville et Trois- 
Rivières, détenant le record de 
longévité sur cette ligne.

L’année 1925 sera particulière­
ment remarquable pour M. Dé- 
lislc.

En effet, le 19 janvier, il avait 
le plaisir de célébrer ses noces de 
porcelaine ayant épousé il y a 20 
ans, Mlle Ida Scott, de Sainte- 
Angèle, fille de feu Robert Scott, 
et de Dumc Juliette Bourgeois.
A cette occasion, ses • nombreux 
amis se sont réunis nour leur faire 
fête, et leur offrir (les cadeaux.

Le jour de Pâques, M. Délisle 
fêtait son cinquantième anniver­
saire de naissance. C.ct événe­
ment heureux donna lieu a une 
réunion toute intime qui ne man­
qua pas de charme ni d’entrain.

Le 15 avril, coïncidait avec sa
nomination au poste qu’il occimc 
depuis 20 ans. Et enfin, le 25 
juillet, il y aura exactement 24 
ans qu’il fait partie de l’importan­
te feuille des serviteurs de Sa 
Majesté.

Voilà des dates remarquables 
dans l’espace de quelques mois 
pour M. Délisle, et les membres 
de sa famille ci scs nombreux 
amis n’ont pas voulu les laisser 
passer sous silence. •

Monsieur Arthur Délisle est né 
au Cap Santé, Cté <\c. Portncuf, il

&a 50 ans, du mariage de Samuel 
clisle et Dame Eléonore De la 
Gorgendièrc. 11 a fait ses études 

classiques au Séminuire de Nico­
le! pour entrer ensuite dans le 
service civil. M. Délisle a la con­
fiance de ses supérieurs ; scs 
états de sendee l’indiquent. L’es­
time de scs confrères et son ca­
ractère jovial lui ont fait de tous 
ceux avec qui il vit en contact

Il est comique de voir combien 
peu de succès remporte lu petite 
campagne imcnée de ce temps-ci 
par l'honorable Rodolphe Monty, 
dans la région de Montréal, afin 
de réhabiliter dans l'estime du 
peuple le pauvre régime lory. 
Deux assemblées politiques, an­
noncées ù grand tapage et tenues 
coup sur coup dans Montréal, par 
MM. Monty, Lavergne et autres 
mécontents ont raté lamentable­
ment. Chacune de ces assem­
blées réunissait moins de cent 
personnes qui, au dire de cer­
tains auditeurs, baillaient et sc 
pinçaient pour ne pas dormir sur 
leur siège.

C'est un mince succès que M. 
Mouly qui peut-être méritait 
mieux que ça de ses anciens amis. 
Mais, pour ce qui nous regarde, 
nous avouons ne pas avoir de 
sympathie pour l'ancien ministre 
de M. Mcighen. S'il est incapable 
de réunir un auditoire nombreux 
et enthousiaste, c’est de sa faute, 
de sa très grande faute : il choisit 
trop mal le sujet de ses discours.

En effet, pourquoi M. Mouly 
choisit-il immanquablement pour 
thème de discours la question du 
tarif ? Ne sait-il pas que c'est cette 
question Imrrnssante qui a valu ù 
son chef, M. Mcighen sa plus belle 
veste en 1921 ? Ne sait-il pus que 
le peuple a désapprouvé catégori­
quement le programme du chef 
tory ?

Alors, pourquoi insister ? pour­
quoi continuer à ériger ça et là, 
des épouvantails qui, en fait, ne 
font plus peur à personne ?

Vraiment c’est à croire que M. 
Monty aime essuyer des déboires.

A LOUER

M. Abraham Fleury, de St- 
Lùonard était chez M. Félix Ver- 
ville la semaine dernière.

NOUVELLES DES 
CANTONS DE L’EST

PERDU. — Un porte-monnaie p . 4
contenant une certaine somme 11 nncc> 1 e 
d'argent a été perdu dernièrement, M. Jean dis Samson, avocat,
à partir de “I/Union des Cantons de Coaticook, est venue passer le 
de l’Est” fi aller jusque chez M. dimanche chez scs parents, M. et
Henri Pepin. Prière à la person­
ne qui l’aurait trouvé de le rap­
porter au bureau de “L’Union”, 
Arthabaska.

A VENDRE.—Un grand maga­
sin, situé près de la gare de Vic­
toriaville pour une personne vou­
lant faire le commerce de fleur et 
de grains. Conditions faciles.

S’adresser à
OLIVIER PEPIN,

Victoriaville.

SYMPATHIES

Un bon logement, rue de l’Egli­
se, Arthabaska,

S’adresser à
JULES POISSON, 

Arthabaska.

A une assemblée spéciale des 
membres du bureau de direction 
de la Compagnie (l'Assurance 
Mutuelle contre le Feu du comté 
d’Artlinhuska, tenue le 12 avril 
courant : proposé par M. Fran­
çois Béliveau, secondé par M. 
Amédée Fournier, que les mem­
bres du bureau de direction ont 
appris avec beaucoup de peine la 
mort de M. F. X. Desrocliers, qui 
a été président de cette compagnie 
pendant 21 uns. A la famille en 
deuil, sont offertes les sympathies 
les plus sincères des membres du 
comité de direction.

Proposé par M. Wilfrid Four­
nier, secondé par M. Napoléon 
Lcmclin, qu'une lettre de condo­
léances soit adressée ù la famille 
de M. Desrocliers, clique copie de. 
cette lettre soit envoyée aux jour­
naux locaux pour publication.

N. N. Chulifour,
Scc.-Trés.

DECES
Nous avons le regret d'annon­

cer la mort de M. Moïse. Poisson, 
décédé à Victoriaville le 21 du 
courant ù l'Age de 63 ans.

Il était le fils de feu Moïse Pois­
son, autrefois de St-Ghristophc.

Ses funérailles ont eu lieu ce 
matin ù l'église de Victoriaville, 
au milieu d’un grand concours de 
parents cl d'amis.

Nous présentons ù la ramifie 
nos plus sincères condoléances.

Nous avons aussi le regret 
d’annoncer la mort de M. Alfred 
Daigle, décédé à Warwick le 20 du 
courant, à l'âge de 57 ans.

Les funérailles ont eu lieu ce 
matin ù Warwick.

Nos sympathies à lu famille.

Mme Léon Samson.
—Mlle Theodora Bêliez était de 

passage ù Victoriaville lundi.
—M. Oscar Poisson était (le 

passifge à Sherbrooke, la semaine 
dernière.

—M. et Mme Emile Blais et 
leurs enfants, Simonne, Jean-Paul 
et Maurice, de Montréal, sont 
venus visiter M. et Mme Joseph 
Rousseau.

—M. Joseph Emile Guy, Inspec­
teur de l’Assurance Mont-Royal, 
de Montréal, de passage ici par 
affaires.

—M. et Mnic Paul Samson sont 
les heureux parents d’une tille 
haptiésc le 19 avril en l'église de 
Princcville, sous les prénoms de 
Mariü-Béalrix-Charlottc-Andrée.

Parrain, M. Jean dis Samson, 
avocat, de Coaticook ; marraine, 
Mlle A méfia Samson, onde et 
tante de l'enfant.

—Mme Alphonse Boy est de 
retour d’une quinzaine a Québec.

—La garde-malade, Mlle Savoie 
e lie Dr Boisvert, de Plessisvillc, 
étaient mi dispensa ire de la Sau­
vegarde de l’Enfance, mardi.
Alain bourg

—M. Armand Gauvrcau qui est 
ù apprendre le métier de plom­
bier à Sl-Agapit, est venu passer 
la belle fêle de Pâques dans sa 
famille, M. et Mme Johnny Gau- 
vreau. ,,

—M. Henri Dumas, de Maca- 
mic, est en visite ici, chez des 
parents et amis.

—MM. Pierre et Rosario Alain, 
ainsi <uie Mlle Annie Alain sont 
allés passer le dimanche à Fcc- 
tcau.
Maddington Falls

—Le 21, ont été bénis par M. 
l’abbé J .-Edouard Provencher, 
cure de celte paroisse les maria­
ges de Rï. Onil Trudel, fis de M. 
Alfred Trudel, de Lavergne Sta­
tion, avec Mlle Marie Hortensc 
Côté, fills de M. Ubald Côté, de 
Maddington.

Aussi le mariage de M. Napo­
léon Légarê, fils de feu M. Louis

mois.
—M. Arthur Massé est revenu 

d’un voyage de quelques jours à 
Québec.

—Le 8 avril, a été baptisée 
Marie-Hélcnc-Moniquc; enfant de 
M. et Mme Eméri Bruneau.

Parrain, M. Roméo Bruneau, N. 
P., oncle de l’enfant ; marraine, 
Mlle Christine Charland.

—Le 11 avril, M. et Mme Joseph 
Béland, un fils, qui reçut au bap­
tême, les prénoms de Joseph-Al- 
fred-André. Parrain, M. Alfred 
Goupille ; marraine, Mlle Rosée 
Carrier.
Ste-Clotilde

—Nous avons le regret d’an­
noncer le décès de Mme Antoine 
Chnmpoux, arrivé mardi, le 7, 
après 2 semaines de maladie. 
Elle était âgée de 56 ans.

Elle laisse dans le deuil, son 
époux, Antoine Champoux, 13 
enfants : Rézcda, épouse de An­
tonio St-Louis, de Ste-Séraphine, 
Alcide, de Notre-Dame du Bon 
Conseil, Emclda, épouse de Lau­
rent Jutras, de Ste-Brigitte des 
Sault. Frcre Bonaventure, du 
Collège du Sacré-Coeur, de Kéno- 
gamic, Conrad, Antonio, Horace, 
lléléna, Alpaïdc, Aldca, Yvonne, 
Fernando et Jeanne, de Stc-Clo- 
tilde ; scs frères et beaux-frères, 
MM. et Mmes Francis Jutras, Al­
bert Jutras, Eugène Champoux, 
de Ste-Brigitte des Saults, Michel 
Cloutier, de St-Zéphirin de Cour- 
val, Abraham Champoux, de Ste- 
Séraphine ; scs neveux et nièces, 
MM. et Mmes Orner Jutras, Wil- 
brod Benoit, Lucien Jutras, Dcnc- 
rie Crépeaux et leur fils, Hormis- 
das, Désiré Dionne, Rosario Ju­
tras, Arthur Dionne, Walter Ju­
tras, Edgar Jutras, Paul Jutras, 
Emcric Champoux, Wilfrid Du­
moulin et sa fille, Valéda, Ed­
mond Jutras et ses sœurs, Marie, 
Flore, Albcrtine, Laurent Jutras, 
Roméo Turcotte, Eugène Benoit, 
Arthur Allard, de Ste-Brigitte des 
Saults, Arsène Beauchesne, de 
Asbestos, D. Champoux, et sa 
sœur, Aimé, et Georges Allard, de 
Slc-Séraphinc.

Vu que l’église ne célèbre pas 
de funérailles solennelles les 3 
derniers jours de la semaine sain­
te, le corps fut déposé dans le 
charnier, après un Libéra, jeudi 
après-midi, et ramené à l’église 
lundi, le 13, où eurent lieu les 
funérailles très solennelles.

Le corps repose dans le cime­
tière de cette paroisse.

Qu’elle repose en paix.
—M. Napoléon M. Champagne, 

vieillard de 82 ails, de ce village, 
est assez gravement malade.

A VENDRE
Automobile Chevrolet “ Baby 

Grand ” en bonne condition. 
S’adresser à

J. E. TROTTIER, 
Banque Provinciale du Canada,

Victoriaville.
23 avril.—I f.^

PERDUE
Une grande enveloppe conte» 

nant des papiers ou formules de 
valeur a été perdue entre Artha­
baska et Victoriaville. La per- 

Lcgarc, de Lavergne Station, et sonne qui l’aurait retrouvée vou- 
de Mlle M. Ducharme, tille de M. dra bien la rapporter au bureau de 
David Duchurmc, de Dnvcliiyville. “ L’Union ”, Arthabaska, ou à

J. Albert Robichaud,
Princcville.

NAISSANCE

Nos meilleurs vœux aux jeunes 
époux.

—M. Henri Boisvert, N. P., de 
Québec, et Mme Boisvert, ainsi 
que leur jeunes enfants, Colette 
et Guy, ont été les hôtes des fa- Montreal, 9^ avril 1925.—Mme 
milles* MnSsé cl Faucher, pendant Donat Lajeunesse, née Alice Ton­
ies vacances de Pâques. {rigny, une fille, baptisée sous les

—Mlles Hortensc et Odclide prénoms de Marie-Germaine-Lo- 
Gognon et M. Ernest Gagnon sont rette. Parrain et Marraine, M. *t 
de retour de Montréal, après y Mme.. Orner Béland. Porteuse, 
avoir fait un séjour de quelques'Mme A. Lepage.
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Lei dies cultivés dans les

dans l’ombre, les Iprmes essuyées 
'‘sans bruit comme sans témoins. 
Ne craignez rien !. l’affection des

sent les meilleurs.
paroissiens de Stc-Christinc est 
aussi réelle que sont réelles les 
œuvres de toutes sortes accom­
plies au milieu de nous.

Et si nous aimons à nous rap-

æ
C’est dans l'air par et Irais des montagnes

Bs le thé pousse dans les meilleures condi- 
ns possibles. Plus haut est le jardin de 
thé, plus savoureux est le thé qu’on y 

cultive. Et ce, grâce au soleil, à l’air vivi­
fiant, aux pluies plus fréquentes et à un 
drainage parfait. Les feuilles plus grandes 
et plus robustes, cultivées à une altitude de. 
7,SSS pieds, ont une saveur de beaucoup 
supérieure i celle des petits pieds qui pous­
sent à 2,tM pieds au dessus du niveau de la 
mer seulement. Tous les thés qui entrent

>kr tou tcc que votre cœur deS

dans le mélange “SALADA” proviennent
lire faild'une culture faite à une altitude variant de 

4.0N à 7,5* pieds. La marque de commerce 
"SALADA” est une garantie de qualité.

Actes enregistrés au Bureau 
d’enregistrement d’Arthabaska

peu
Prêtre a fait pour nous, ce n’est 
pas l’inventaire du Bon Dieu que 
nous voulons faire, la chose est 
impossible. Lui seul sait tout le 
bien que la parole divine, en pas­
sant par vos lèvres éloquentes, a 
guéri des blessures et séché des 
pleurs.

Pour toutes ces choses acceptez 
notre merci, croyez qu’il n’est pus 
une simple formule ac courtoisie, 
mais l’expression d|un sentiment 
profond de reconnaissance.

Merci aussi pour la ponctualité, 
le nombre et la beauté dcs( offices 
religieux, tant de nature à nous 
faire apprécier d’avantage le 
“ Don de Dieu ”.

Merci surtout du zèle pour lu 
divine Eucharistie, nous nous 
plaisons à insister sur celle carac­
téristique de votre ministère. 
Vous vous êtes efforcé de faire pé­
nétrer l’Eucharistie dans la foule 
qui ‘’meurt de faim”. Ne comp­
tant pour rien les fatigues du con­
fessionnal vous avez ouvert toutes 
grandes les portes de l’Eglise et 
de la sacristie, nous invitant à

r.
Testament, Mlle Victoria Lavi- 

nc à Mlles Mary Lavigne et al.

| passé les vacances chez M. A* prendre contact avec Celui qui 
I Sitnoneau. ne cesse de prouver au nom de

—M. Alfred Côté, de Montreal, I eS( “ ju voie, la vérité la vie.” 
a passé quelques jours chez M. | gj nous avons répondu à votre

3 ind. p .223 Ârthabaskavillc. 
Testament, Mme Yvonne Mail- 

hot à Ludger Courtois, Yz ind. 
1144, Tingwick. , _

Vente, Alfred Leduc a Doüat 
Tourigny, p. e. 446, Bulstrodc.

Testament, Mme Amanda Lab- 
bé à Simeon McCarthy, Yi est 24 
et autres, Stc-Victoirc.

,1Adrien Courehcsnc. attente, vous le savez. Soyez
—M. Lucien Gill, de Montréal, I bcui pour tout le bonheur dont 

est venu passer les fêtes de Pa- vous avez étéd'instrument en nous
ques chez Mme J. Vullée.

—-MM. Rock et Gaétan Proulx
conduisant au cœur de Jésus. 

Nous nous garderons aussi 
sont de retour d’un voyage dans d'oublier tout ce que vous avez 
l’Abitibi. _ . fait pour l’instruction et la for-

—Mme Charles D. Jutras, de mntion de nos enfants. 
Victonavillc, a passe une huitaine Nous nous souviendrons tou-
chez Mlles Jutras. jours de la prudence de votre ad-

autres, Ste-Victoirc. . —Mlles Lawrence Leclerc cl I ministration des biens de la Fnbri-
Testamcnt Alfred Arsenault a Jeanne d’Arc Proulx, de lAcodé- quc connue de l’assiduité à pré- 

Imc Marie Anne Dubois, p. ao/, j mic ges ss. Grises de la Croix, a mollVoir le progrès des agricid-Mmc 
Tingwick

Titre, Comté d’Arthabaska a 
Emile Boucher et al. Yz o. 267, 
Bulstrodc.

Vente, Arsène Goudreau à Jo­
seph Rondeau, 491, Warwick.

Mariage, Joseph Pierre Beaupré 
et Mlle Emma Carignan.

Vente, Rphacl Labontc a Hec­
tor Houle, Yz c. de Y>o. 210, 
Bulstrodc.

Bail à rente, J. B. Monfet a 
Alphonse Bouffard, p. 453, Stc- 
Victoirc.

Testament, Mme Regina Bcli-
mn n Uonnif T în/1 flo

St-François du Lac, sont venues Uclirs 
passer les vacances de Pâques Ft n’v a-t-il 
dans leurs famille. 1 *

% Vpas jusqu a nos
dans leurs lamine. morts, qui, sous la terre (pic votre

—MM. .^ca I eloquin et Romain générosité et votre bon gout leur 
Pelletier, du Mont St-Bcrnarri de a rcmluc légère, ne vous voient
Sorcl, ont passé les fêles 
Pâques dans leur famille.

de partir avec regret !
Nous arrêtons là une émiméra-

—MM. Marcel et Jean-Jacques I jjon trop longue pour vous, nous 
Çaroii, de l Academie de La Salle jc savons, mais trop courte pour 
des Îrois-Rivieres, ont passes leur ,cs besoins de notre rcconnais-
vacance chez M. A. Caron. sancc. Kst-cc à dire (pic nos rc-

—Madame Joseph Proulx est „rcts sont égoïstes ? Non ! c’est 
partie pour un voyage de quelques fou, simplement dire que, à l’ex- 
îours aux 1 rois-Rivicrcs et Mont- nmni„ .1.. Mnîit« • “Vnn# «w*

veau à Benoit Leduc, Yz ind. de 
p. e. 443, Bulstrode.

Vente, Georges Hince père à 
Leonidas Dussault, p. n. c. 472, 
Tingwick.

Donation, Siméon Desharnais à 
Wilfrid Desharnais, Yz s. o. 912, 
Warwick.

Mariage, Célcstin Chavonncl et 
Mme Adeline Hébert.

Vente, Joseph Savoie à Eugène 
Sévigny, 37, 08 et 39, St-Norbert.

Vente, Eusèbc Hamel à Louis 
Arthur Héon, p. e. 493-2 Ste- 
Victoirc.

Vente, Albert Pratte à Damase 
Sarrazin, p. 277, Bulstrodc.

Testament, Louis Légaré à 
Napoléon Légaré, Yz n. o. 615, 
Ste-Gertrude.

Testament, Louis Légaré à 
Louis Légaré, M» s. c. 615, Ste- 
Gertrude.

Tutelle, Min. de Joseph Fortin, 
Pierre Fortin, fils, tuteur, Georges 
Fortin, subrogé-tuteur.

Vente, Edouard Croteau à A. 
Pelletier, p. 100, Stc-Victoire.

jours 
réal.

—M. Rodolphe Précourt, du Sé­
minaire de Nicolcl, est venu chez 
M. Alcide Précourt, ces jours 
derniers .

—M. Laurent Lefebvre, du 
Mont St-Louis de Montréal, a 
mssé les fêtes de Pâques chez M. 

Lefebvre.
-M. Auguste Jutras, étudiant
’ITnivnrcilA T ttvnl /In

«

£
à l’Université Laval, de Québec, 
est venu chez M. J. F. Jutras, à 
l’occasion des fêles de Pâques.

Transp. de droits, Louis Légaré
i-Ger-à Napoléon Légaré, 615, Sic 

trude.
Règlement de suce. Napoléon à 

Dénia Légaré et al. 615, Stc-Gcr- 
trude.

ùù^P9
Quelqaee goutta# de Shiloh soul-

rnt pramptitoiDt laa irritations 
la gerga. tea eerouemeets, la 
tous. ShTlah est économique— 

c'ait ai remède favori dapt 
da S# ua. Ckox loua Ici 

90c,6Ôcet $1.00.

lüil plu» 
>hilee phar-

SHIIOH contre
leRhumv

Employez Celery King
■M izfziiM légèrement laxative 

qai perifi* le
Ckaa —été pkm\
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La Baie
—De passage au presbytère, 

MM. les abbés Odilon Dérosiers, 
de l'évêché de Nicolet, E. A. Le­
maire, curé de Ste-Séraphine, 
Ernest Proulx, du Séminaire de 
Nicolet.

—M. l’abbé Bclcourt, curé de 
St-Elphège, ainsi que Mme Dr E. 
Veilleux, de St-Zepbirin, étaient 
chez M. Léonide Proulx, à Pâques.

—Mlle Thérèse Lambert, de 
St-Guillaume d’Upton, passe quel­
ques semaines chez M Paul Bel- 
humeur, son beau-frère.

—M. Jules Edouard Lemire, de 
Montréal, a passé les vacances de 
Pâques chez son père, M. J. V. 
Lemire.

—Mlle Antoinette Simoneau, du 
Pensionnat des RR. Srs de la Pré­
sentation de Drumniondville, a

Daveluyville
—M. Raphaël Labonté a vendu 

sa terre à M. Hector Moule.
—M. Welly Beaudet, de St- 

Grégoire, en promenade chez ses 
parents.

—M. et Mme’ Arthur Désilels, 
de St-Samuel, étaient en prome­
nade chez M. Sévéri Bergeron, le 
jour de Pâques.

—Mlle Cécile Beaudet est allée 
visiter ses parents à St-Léonard.

—M. Rosaire Lamothe de Ste- 
Eulalie, était de passage à Davc- 
luyville, dernièrement.

—M. Edouard Houle est revenu 
d’un voyage à Montréal.

—M. Henri Richard, de Mont­
réal, en visite chez son père, M. 
Philippe Richard.

—MM. Robert et Armand Ber­
geron et leur sœur, Mlle Antoi- 
nade chez leurs parents demicrc- 
nad celiez leurs parents dernière­
ment.

—M. Lucien Mathieu est allé à 
Québec par affaires.

cmplc du Maître : ” vous avez 
passé en faisan tic bien”, tant par 
la chaleur de votre parole, que 
par l’entreprise d’une vie profon­
dément apostolique.

Vous partez le cœur brisé, nous 
a-t-on dit. Seul l’amour du de­
voir et l’espérance des récompen­
ses éternelles ont pu vous arracher 
le “ Oui ” qui fait de vous le curé 
des heureux paroissiens de Notre- 
Dame du Bon Conseil. Notre 
courage sera digne du vôtre.

Allez, chez père, vous dévouer 
pour une population qui vous 
tend les bras. Puissiez-vous y 
être toujours heureux, entouré de 
la vénération et de l’amour de vos 
nouveaux enfants.

Nous sommes assurés (pic vous 
ne nous oublierez pas quand 
même notre modeste cadeau dis­
paraîtrait de vos regards votre 
cœur sera là pour nous redire que 
nous continuerons à compter sur 
votre affection et vos bonnes 
prières.

De notre côté, nous aimerons 
toujours à nous souvenir avec 
émotion de notre bicn-aimé père; 
nous prierons pour lui, surtout 
quand nous recevrons Jésus Hos­
tie, qu’il nous a appris à considé­
rer comme la force dans l’épreu­
ve la joie dans l’affliction, la lu­
mière dans la nuit.

Vos paroissiens de
Stc-Clirislinc.

IM
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Sle-Christine d’Acton
—Dimanche dernier, après la 

messe de Pâques, qui fut des plus 
solennelles, M. le curé Mayrand 
fut l’objet des plus symputhiques 
démonstrations de la part de scs 
paroissiens qui ont voulu lui pré­
senter’ une adresse, lue par M. 
Hervé Nadeau, maire, et une 
bourse bine garnie, présentée par 
M. Hector Duclos, marguillicr en 
charge. A cette occasion l’autel 
était splendide, l’orchestre et le 
chœur de chant ont rendu des 
morceaux choisis sous l'habile 
direction de Mme À. J. Talbot, 
inst. M. le curé, en termes émus, 
remercia et donna ses derniers 
conseils et sa paternelle bénédic­
tion en répondant à l’adresse qui 
suit :

Monsieur le Curé,
L’instant que nous vivons est 

plein de tristesse, c’est le moment 
des émouvants adieux des parois­
siens reconnaissants à leur dévoué 
curé.

Frappés au cœur par le départ 
d’un père il nous faut courber un 
front résigné, mais qu’il nous soit,

Aspirine
Méfiez-vous des Imitations.
genuine

au moins*-.P:nfii
permis de pleurer sur 

notre sacrifice, de dire tout haut 
l’uiTcction qui en est la base, et les 
vœux qui raccompagnent.

Et pourquoi faut il que ce soit 
lu fête par excellence de la joie 
qui soit pour nous l’occasion de 
tant de tristesse. Dieu a sans 
doute voulu prolonger pour nous 
la doulouleusc semaine........ N’in­
sistons pas.

Vous ne voulez pas les manifes­
tations .publiques, nous lo savons, 

rte de votr
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Economiser c’est se 
développer — c’e s t 
ajouter du confort et 
du bonheur à votre 
vie.

A la Banque de Montréal il y a un Départe­
ment d’Epargne où un intérêt est régulièrement 
servi sur tous les dépôts et où votre compte 
sera le bienvenu, si petit soit-il.

*• » : , i

Un intérêt à 3% est régulière­
ment servi sur toutes les 
sommes de fl et plus c/c- 
posées au Département 
d’Epargne.

Succursale d’Arthabaska 
J. O. R. MARCHAND, Gérant.

Banque de Montréal
Fondée il y a plus de 100 ans.

A.-G. Letourneau
Marchand de Ferronneries 

et de Carrosseries

Fournitures et Outils de toutes sortes
pour Voituriers, Menuisiers et Forge­
rons, Vitres, Peintures, Vernis, Huiles,

Clôtures et Broches d* toutes sortes.

CHEMIN DE FER DU

PACIFIQUE CANADIEN
POUR TOUS VOS VOYAGES

AU CANADA, AUX ETATS-UNIS, EN EUROPE
Consultez l’AGENT DU PACIFIQUE CANADIEN

Si vous êtes indécis au sujet de votre prochaine vacance d’été, 
fournissez-nous l’occasion de vous offrir quelques suggestions.

tî£s*ïiiites et CormpiiulMCM nri mIIIcUmi.

VICTORIAVILLE, P. Q.

•...L* •.rarrjz

Renseignements fournis gratuitement—Itinéraires pré­
parés avec soins par des spécialistes d’expérience—Service 
incomparable—Satisfaction absolue.

CONSERVEZ DES ŒUFS POUR L’HIVER
AU MOYEN DES EXCELLENTS

COMBINES BARRAL
A l’occasion de la célébration de l’année Sainte, à 

Rome en 1925, demandez le programme-itinéraire des 
Voyages Hone Inc., organisateurs officiels du 22èmc 
Pèlerinage National Canadien pour Rome, Lourdes et 
autres villes de France et d’Italie.

Départ de Québec, le 5 mai 1925, par le paquebot 
11 Minnedosa ” du Pacifique Canadien. Retour fa­
cultatif. Son Eminence le Cardinal Bégin et une escorte 
de personalités tant religieuses que laïques, accompa­
gneront le pèlerinage.

Tarif du passage comportant tous les frais de sé­
jour, variant à partir de $*195.00.

D'UN EMPLOI PACILB, CERTAIN BT PEU COUT1UX

Comment Conserver les Œufs ?

S adresser à
C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, représentant tou­

tes les lignes de navigation océanique—Gare du Palais, Québec, 
ou à R.-G. AMIOT, Agent général des passagers, Montréal.

Inspection des Etablissements
Industriels et Edifices Publics

dt4J T
L Inspection des Ht&blirieemcntft Industriels et d*«s 
travaux Publics ot du Travail du Québec IVhon.ÀnU

Voilà une question qui intéresse les ménagères.
Il y a plusieurs procédés en usage : le •* Water 

Glass,” ou silicate de sodium soluble ; l’eau de chaux,
Mais le plus recommandable, comme le plus simple 

et d’emoioi plus facile, est certainement le •• Combiné 
Banal,” qui se présente sous In forme d'un disque solide 
de six centimètres de diamètre et constitue une dose 
pour loo œufs.

Les *• Combinés Barrai *’ se vendent par étuis de 
cinq, propres h traiter 500 oeufs, ou h l'unité.

FRERE WILFRID, Régisseur,
La Trappe, Oka.

Toutes les ménagères et fermières prévoyantes lont, pen­
dant l’été, des confitures ot des cornichons ; cola est fort 
bien, mais ce qu'elles doivent fairo surtout, cosont dos pro­
visions d'œufs pour P hiver, lorsque les poules no pomlcnt 
plus et que les œufs sont devenus rares ot chors.

Co procédé do conservation est vraiment économique 
puisqu'il permet de conserver frais des œufs achetés à 25 et 
fiO cents, la douzaino, pour les manger ou les vendro fl ou 
10 mois après, quand ils valent 50 et 75 cents la douzaino 
C’est du 100 pour 100 on une demi-année. Circulaire gratis.

Prix du Combiné, 50 cents ou un étui de cinq Com­
binés $2.00 par la malle.

Octavien Rolland.
Roîto Poatalo 3363, Montréal

Dépôt pour le Gros et le Détail à
La Librairie de “ L’UNION,Arthabaska, P. Q.

A moins que vous ne voyiez la 
“Croix BAYER” sur le paquet ou 
sur les Tablettes, vous n’avez pas 
la véritable Aspirine. Bayer re­
connue comme inoffensive par des 
millions de personnes et prescrite 
par des médecins depuis plus de 
vingt-trois ans pour

Les rhumes Maux de tète
Maux de dents Lumbago
Névrite Rhumatisme»
Névralgies Souffrances

N’acceptez que les “Tablettes 
d’Aspirine Bayer”. Chaque paquet 
intact contient des directions qui
ont fait leur preuve. Les Boites 
contenant douze tablettes coûtent 
quelques sous. Les pharmaciens 
vendent aussi des bouteilles de 24 
et de 100. L’Aspirine est la mar- 

ue de commerce (enregistrée aui

la fierte de votre cœur se plait
daps l’obscure joie du bien, fait

anada) de la manufacture Bayer 
de Monoaceticaddester d’acide 
acétylique. Alors qu’il est bien 
connu que Aspirine veut dire ma­
nufacture Bayer, pour prévenir le 
publie contre les imitations, les 
Tablettes de la Compagnie Bayer 
seront étampées de leur marque 
ordinaire de commerce, la “Croix 
BAYER."

KdificMR publico rolôve du luiniotéro 
»c L’hon. Antonio (JaliiwAult, mmiutru ;8. 8ylvoiitr« 

•ouB-miniotru ; Alphonso Gagnon, Bt-urthAire. — Hurt-tiu du Montréal, 9 ruo 8t Jacqui-B J/mitt 
Guy on, impoctour «n chof ; Juntos Mitchell, iiiBpoctoar ; O. J. Monday, inspecteur ; J.-E. 
Ue«|aurierB, L.-O Guyon, L.-K. Kôgnier, A. Robert, inspecteur Fonderies ; Mde Louisa 
King, inrpectrico ; Mlle Clémentine Clément, inspectrice.—Bureau l e Québec : ministère du 
Travaux Publics et du Travail ; 1*. J. .Tobin, inspecteur ; bam J>esrocher», iiiB|>ecteur • dos. 
Ouillaumo, mspocteur-dea fonderies Mdtf KusoImj Linieux, inspectrice. R.«U. Oooley, ioHj>uc- 
leur pour le district des Cantons de l’Est, Coaticooko.

EXTRAIT 1)E LA LOI ET DES REGLEMENTS.
3021. 3. lies établissements industriels, visés dans l’article précédont, doivent être cous- 

truite et tenus de manière K assurer la sécurité du personnel ; et ceux qui contiennent des ap­
pareils mécaniques, les machines, mécanismes, appareils do transmission, outilu et engins doi- 
vont être installés, entretenus dan» ieii meilleures conditions possible pour la sécurité des tra­
vailleurs ;

2. Ils doivent encore être tenus dans les meilleures conditions possibles de propreté ; offrir 
un éclaimgo ot une circulation d'air uutliwinto jx>ur ’e nombre des employé ( résentor dot 
moyens efficaces d’expulsion des noutsières produites au cours du travail, Ainsi que les gnr. u 
rapour qui s’y dégagent ot île» déc ne ta qui eu résultent ; oflrir on un mot tout, s 1,-s conditions 
do talubrité nécessaires A la santé du personnel, tel que requis par et couform/meut aux règles 
ments faits par le conseil d’hygièno de la province de Quéhco av«o i'approbatiun du lieutenant 
gouverneur en conseil.

“ 3023. 1 Dans les établissements classés comme dangereux, insalubres ou incommodes par 
o lieutenant-gouverneur on conseil, l'Age don ouvriers nu doit pasûtro moindre de seize ans pour 
es garçons ot dix-huit ans pour lo« filles et les femmes.

2. Dans tous losétahliswmonts autres que ceux indiqués dans le paragraphe précédent,

A AA A A A A A A A A A A A A *. A A A A A

PORTRAIT DU PAPE PIE XI
Nous avons réussi à nous procurer des copies du 

portrait officiel de Sa Sainteté le Pape Pie XI : gran­
deur 16x20 pcs. Economique à encadrer et peu en­
combrant sur le mur.

Prix l’unité : 25 toua.
Chaque famille ne devrait-elle pas tenir à posséder 

le portrait du chef auguste de la chrétienté ?

l'âgados ouvriors,cue ce soit dos garçons ou des lillos no doit pas être moindre do quatorze ans. 
T*e patron oo l'enfant ou tie la jeune lillo doit, s'il on est requis, présenter à l’inspecteur3.

l igor signé des parents, du tuteur ou des autres ]>or*onno8 ayant la garde 
p Fenfant ou do cotto Jouna fille ou l’opinion écrito d’un médecin i ce sujet, 
our peut oxigof que co certificat soit vérifié au moyen d’affidavit.

ou laun certificat d 
surveillance do

L’ir.speotour peut oxigof que co cortibeat soit venue au moyen
11 30/4. Un nouvel examen des enfants ou fillos déjà admis dans l'établissement peut être

«L» 1 nilF Vin m tliftii m Â tf.oi Mu laiiral A^..A - .. a     i A . t tait à U demande de l’inspecteur, par un des médecins hygiéniques ou par tout autre mé<leoin, 
tel médecin, l’employé examiné peut être renvoyé du service pour défaut d’ûgeet sur l'Avis do 

ou mémo de force physique.
41 3024a. Tout garçon et toute jeune fille au dessous de seizo ans employé dans un établis- 

et qui ne sait ni lire ni écrire, doit tant qu'il ou qu’elle continue d être ainsi«emont industriel ut qui j< . ________
•3 ni ployé ou jusqu’à co qu’il ou ou’elle aaoho lire et écrire, fréquenter continuellement une école
du soir de la municipalité oh ello réside,s’il y en a une, aucun patron ue doit admettre do jounc
garçon ou de jeune bile dans son établissement, sans s'être assuré que ce jeune garçon ou cette 
joune fille sait lire ot écrire, ou Suivant le cas, sans un certificat du directeur, ou outre institu
tour on charge de cette école du scir, attestant quo ce jeune garçon ou aotte jeune fille fréquente 
a dite écolo. Ce cortificat doit étro conservé dans l’établissement, ot montré à l’inspecteur cha.
quo fois qu'il en fait la demande. 

“24 br3024n.Tout patron qui néglige do se conformer A quelqu’une dos exigoncos do l’article 3024a, 
encourt pour ohaaue offense uno telle pénalité édictée par l’article 3037.

DES DEVOIRS GENERAUX DES CHEFS D’ETABLISSEMENTS.
M 3027. Tout chef ou patron d'établissement isés à l’article 3020, doit se conformer aux 

prescriptions qui lo concernent ot notamment doit :
l. Transmettre à l'inspecteur un avis par écrit indiquant son nom et son adresse, te nen 

’établissement, 'endroit oh il r«t situé, l'espèce «l’industrie exploitée, la nature et la quantitédel
do la force motrico qui est employée.

44 Cot avis doit étro donné dans les trente jours de l’ouvorturo de tout établissement nou­
veau, ot daus les 30 jours de l’entrée en vigueur de la présente loi pour les établissements ac­
tuellement on oxisteuco.

*2. Transmettre A l'inspecteur un avis par écrit, l'informant de tout accident qui a causé 
la mort do quoiqu’un des travailleurs ou lui a causé dos olcssuros graves qui l’ont empêché de 
travailler, et ce, dans les quarante-huit heures de l’Accident.

Cot Avis doit inclure le domicilo do la personne tuée ou blosséo on l’ondroic où elle a été 
transportée afin de permettro A l’inspecteur do faire l’enquête que lui prescrit la loi A ce sujet

3 Tenir des récistres où sont entrés :
aj. Los noms, Ago* «t lieu do réaidenco dus enfants, garçons, filles ou fortunes qu’il emploie, 

quand le lieu de la résidence est dans une inunicii>Alité dans laquelle les maisons sont numérotées 
la roe et le nnmérn.

Venez visiter notre Librairie.
Nous avons en vente à la Li­

brairie de “ L’Union, le “ Combiné
Vos serez les bienvenus et vous Barrai ” pour la conservaUon pen
aurez une idée de ce que noui
avons en magasin.

danl un an des œufs. Prix 50 ets 
le morceau pour 100 œufs.

S’ADRESSER A

La Librairie de “L’Uniou”
AKTHABASKA, P. Q.

« A A A A .\ A A A ’ A A A A A

A VENDRE
Une ferme située sur la route

Canada
Province de Québec Jgistrat, dans et poor le 

District d’Arthabaska I Comté de Drummond.

Dans la Cour de Ma-

No 222
Joseph Bellavanco, autrefois de Drommoad-

nationale A l’extrémité du village ; ville, aotuellomont de U «ius d. Sherbrooke, 
de Princeville, contenant 6 arpents tdl,triut ,le st-Krwijoto, Deœ.nde.i-,
de largeur sur 37 de profondeur 
dont 24 arpents en culture de pre­
mière classe, terrain haut. La ba- 
iance en bois de construction tels 
que sapins, épniettes.

Bâtisse de briques, couverture 
métallique, grange et écurie, 127 
pieds de longueur, shed, hangar, 
porcherie, bergerie, etc., etc., ainsi 
que tout l’agrès de culture au com­
plet et voitures de promenades, 
etc. Prix sur demande.

S’adresser à
P. LACHANCE,

Princeville.
15 mars—J.n.o.

J. Hermilo Lemire, autrefois de Drummond* 
ville, maintenant de lieux incon&«s,

Détadeer.
D est ordonné au défendeur de comparaître 

dans lo mois.
Drummond ville, 26 mars 1025.

W. À.MOI8AN, O.O. M.

Canada
Province de Qaébeo rgistrat, dans et poarjle 

District d’Arthabaska T Comté de bruni mood.

Dane U Cour de Ma*
‘ü

Vu le nouvnin règlement adopté 
par les banques à l’effet de n'ac­
cepter au pair~ aucun chèque ve­
nant de l’extérieur, none prions]

No £21
Louis Paradis, mécanicien, de la villa de 

Drummond ville, copropriétaire de^gara^

John Osman, autrefo:» de DrummoodriUet 
maintenant de lieux meannus,

Défendeur.
11 cet ordonoé an défendeur de oompa. 

raitre dans le mois.
Drummond ville, 27 mare 1921.

w. MonuK. o. a m.

DAMES demandées pov eea- 
ture facile et légère ches ellee; tra­
vail de loisir op permanent, 
saisira, travail envoyé à n'tanperte

nos clients et abonnée de payer! Qb«* 
leurs compte* par mandata on P°ur détalhb NATIONAL MANM
bons de posta, [FACTORING, Ce*

' \_
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-■* •
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de Fletcher
Le Castor la de Fletcher est un remède uniquement préparé pour les 
bébés et les enfants. Une nourriture «pédalo est donnée aux enfants. 
U importe davantage de leur donner des remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour adultes no conviennent pas aux 
enfants. C'est précisément le besoin d’un remède pour les maladies 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la découverte du 
Castorla, après de nombreuses années de recherches, et aucune des 
propriétés qui lui sont attribuées n'a pas été prouvée réelle au cours 
des 30 années que ce remède est en vente.

Ce qu’est le CASTORIA
Le Castorla est une substitution sans danger pour l'huile do ricin, le 
parégorique, les **gouttcs" et les sirops calmants. 11 ne contient 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus de 
30 ans, cette préparation est en usage pour le traitement de la consti­
pation, la flatuosité, la colique et la diarrhée. Il soulage lu fièvre 
qui résulte des troubles de l'estomac parce qu'il régularise les 
fonctions de cet organe, assurant ainsi un sommeil sain et naturel. 
C’est le remède par excellence des enfants—l'ami des mères.
Le
Véritable CASTORIA

la Siguahirc de

porte 
tou jour*

APPROBATION 
DE L’HONORABLE 
L.-A. TASCHEREAU

Le premier minisire de la provin­
ce de Québec félicite l’Univer­
sité de Montréal de son initia­
tive.

Le projet de l’Université de 
Montréal d’organiser pour juillet

l’intenlion dea scs

En Usage Depuis plus de 30 Ans.
® THE CENTAUR COMPANY. NEW YORK CITY. ♦

Grande Terre à Vendre A VENDRE

Une belle propriété de 7‘j x 200 
Située à St-Albert de Warwick, à pieds de profondeur, bâtie en bri- 

2% railles dui village de St-Albert et à ,,,le( cn 192|. Située «ur la prin- 
5 milles de Victoriaville. cipale rue dans le village de Prin-
-nnC C î[re contient 280 acres, dont ccvi||c ^ 400 pieds du chemin de 
230 cn culture et a ni ancc en bois de j» r avec deux magasins et deux 
commerce. 25 acres sont en belle ,oycrg en |)ag cl cn hautf aU98i han.

Deux maisons avec dépendances, Ra!L a *M>*8 CJ •«««* a*ft t
quatre granges avec écuries, silot, mou- Rapportant % 720.00 par année, 
lin à vent pour fournir l’eau dans de loyer. A \endre a un prix très 
toutes les bâtisses. Environ 40 arpents bas et a bonnes conditions, 
de labour de fait. Roulant d’Aericul- ^ adresser aAgricul­
ture, consistant cn machines agricoles, 
etc., etc.

Aussi 40 bêtes à cornes, 4 chevaux, 
voitures, c \, et».

Cette te c pouvant faire deux éta­
blissements, pourra être vendue sépa­
rément ou tout d'uu lot. Une personne 
peut acheter que le terrain s’il le veut, 
au goût de Tachcteur.

S’adresser à
IIENRI LEVASSEUR, 

Contracteur,
Victoriaville, P. Q.

J ( Il I H

PHILIPPE LACHANCE,
Princeville.

2K sept.—J.n.o.

A VENDRE
Bon poste de commerce, grande 

écurie de louage et grand terrain 
situé dans le centre du Village de 
St-Albcrt. Le tout en parfait or­
dre. A vendre. Bonnes con­
ditions.

S’adresser à H. H. GUAY LTEE. 
Victoriaville, I*. Q.

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

1. —En s’y abonnant ou cn 
payant son abonncmcl.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

à son intention.
6. —En encourageant nos annon­

ceurs, disant que vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

Amman»
VANISHING CREAM 
AND COLD CREAM

nre ns ncccssniy to the skin nnd 
complexion ns rnln nntl sun to a 
flower. Clear, rmlinnt coloring, 
soft, flne texture, absence of 
hinckhcml.s, enlarged porcs, etc. 
—these are rewards for the con­
sistent use of Armand Creams, 
according to dircctloüs.

Pharmacie Victoriaville 
Dr J.-P.-H. M ssicotto, 
Victoriaville, P. Q

Jars, CO cents. 
Tubes, 25 cents.

P*

m

A VENDRE A
BON MARCHE

prochain,
élèves, de scs professeurs cl des 
Canadiens de langue française en 
général, un grand voyage à la côte 
du Pacifique, est 1res bien vu dans 
tous les milieux, et les commen­
taires qu’il suscite font augurer 
dès maintenant un succès com­
plet. ^ 1

L’011 reconnaît nurtoul l’oppor­
tunité d’une semblable entreprise, 
de meme que* soil utilité pour ap­
prendre aux nôtres à mieux con­
naître leur pays, et leur procurer 
l’occasion de venir cn contact avec 
les divers éléments qui composent 
la population du Dominion. La 
lettre suivante, adressée à M. 
Edouard Montpctit par l’hon. L.- 
A. Taschereau, premier ministre 
de lu province de Québec, exprime 
parfaitement les sentiments de 
ious les Canadiens-Français bien 
pensants a l’égard de cette très 
intéressante initiative :

Cabinet du Premier Ministre 
Province de Québec

Québec, le 11 avril 1925.
Monsieur Edouard Montpctit,

Secrétaire général,
Université de Montréal,

Montréal.
Cher monsieur Montpctit,

En décidant d’organiser dans 
un but d’éducation, un grand 
voyage à travers nos provinces de 
l’Ouest, jusqu’à la côte du Pacifi­
que, l’Université de Montréal a 
pris une fort louable initiative 
pour laquelle elle mérite d’etre 
vivement félicitée. Elle procure­
ra ainsi à ses élèves, à ses profes­
seurs et aux Canadiens-français 
de toutes classes qui voudront se 
joindre à elle, l’avantage de visi­
ter leur pays dans des conditions 
idéales, de se documenter sur ses 
ressources, d’admirer ses beaux 
paysages et de prendre contact 
avec les autres éléments qui 
composent la population du Do­
minion.

Il m’a déjà été donné d'expri­
mer publiquement mon opinion 
sur l’importance de relier plus 
élroilement les dill’érentcs provin­
ces de notre pays, si nous voulons 
que dure et prospère la Confédé­
ration canadienne.

Nous ne serons jamais mieux 
unis, si nous ne nous hâtons de 
nous mieux connaître, et tout 
mouvement ayant pour but d'a­
mener les Canadiens de toutes les 
parties du pays à se connaître et 
a s’estimer mutuellement, mérite 
l’encouragement général.

Le voyage (pie l’Université de 
Montréal est cn voie d’organiser 
pour le mois de juillet prochain, 
me parait être en outre, une ex­
cellente occasion pour notre jeu­
nesse étudiante de nouer des rela­
tions cordiales avec celle des au­
tres provinces. Il m’est agréable 
de voir ce mouvement de bonne 
entente appuyé par une université 

de la province de Québec, 
université formée en presque to­
talité de Canadiens-français cl 
(pii fait honneur à la race qu'elle 
représente.

Je souhaite donc que l’excellen­
te œuvre (pic vous avez entreprise 
obtienne du succès marqué, et je 
vous prie d’exprimer au distingué 
Recteur de l’Université de Mont­
réal, qui a pris la direction per­
sonnelle de ce voyage, mes féli­
citations les plus sincères.

(Signé) L.-A. Taschereau.

Tslbphonk* :
Bureau : Boll, Boauco, Beaudoin No 2 
H&id.: Boll, Beauco, Boaudoin No 101

Tancrède Beaudoin
SYNDIC AUTORISE

Comptable et liquidateur de 
Faillites

Un Secrétaire-Bibliothèque et 
un sofa.

S’adresser à
R. GUAY, 

Victoriaville.
12 février.—j. n. o.

A VENDRE

RENDIRENT SON BEBE 
JOUFFLU ET BIEN PORTANT

cn

Compétence et diligonco apportées 
dAim lo règlement do comproniiH 
entre débiteurs oi crénnciers.
ST-JOSEPH. Co. BEAUCE 

P. Q.
Mo I »n

AVIS A NOS ABONNES

Cnlco (engrais chimique) 
sac de ICO Ibs.

Plâtre, cn sac de 100 lbs.
2 pompes A Gazoline avec tank 

(seconde main).
(Spring beds) tapis et prélarts 

(seconde main).
Voiture de charge (seconde 

main), Harnais double et simple.
1 Truck automobile de 2 tonnes.
2 parts de Tiéiéphonc Local.
S’adresser à

HOTEL BERNIER.
Viotoriavillc.

12 février.—j. n. o.

“NOUS PRIONS INSTAMMENT 
NOS ABONNES QUI NOUS DOI­
VENT DES ARRERAGES DE 
VOULOIR BIEN S’ACQUITTER 
EN NOUS FAISANT TENIR 
LEURS REMISES PAR LA POS­
TE OU AUTREMENT. POUR 
CHACUN D’EUX, CES SOMMES 
SONT MINIMES, MAIS UNIES 
ELLES FORMENT UN MON­
TANT ASSEZ CONSIDERABLE 
DONT NOUS AVONS BESOIN.

NOUS AVONS DEJA MIS 
EN COLLECTION QUELQUES 
COMPTES ET NOUS CONTI­
NUERONS A EPURER NOS LI­
VRES EN CONFIANT A NOS 
AVOCATS LE SOIN DE NOUS 
PAIRE PAYER PAR CEUX QUI 
RESTENT TROP LONGTEMPS

AVIS A NOS ABONNES
Vu le nouveau règlement adopté 

par les banques à l’effet de n’ac­
cepter au pair aucun chèque ve­
nant d d’extérieur, nous prions 
nos clients et abonnés de payer 
leurs comptes par mandats ou 
bons de poste.

A l’avance nous remercions tous 
ceux qui voudront bien tenir 
compte de ces petits détails.

Nous désirons faire remarquei 
à nos lecteurs que toutes commu­
nications, avec prière de reprodui­
re, doivent être signées par la 
personne qui les envoient. Noua
nous faisons un plaisir£de >repro- 

80URDS AUX DIVERS APPELS j duine les nouvelles, mais il faut 
QUE NOUS LEUR AVONS DEJA aussi protéger nos intérêts per-
FAITS. I

' • •• MVA'.y ■

Rien ne rend une mère plus 
reconnaissante qu’un bienfait ren­
du à son enfant. Les mères (pii 
partout ont employé les pastilles 
Baby’s Own pour leurs enfants cn 
parlent en termes enthousiastes. 
Par exemple, Mme Zéplhrin La­
voie, Trois-Rivières, Qué., écrit :

Les pastilles Baby's Own sont 
un remède merveilleux pour les 
petits. Files ne manquent jamais 
de régulariser l’estomac et les 
intestins du bébé, et le rendent 
joufïlu et bien portant. Je garde 
toujours dans la maison une imite 
de ces pastilles, et je conseillerais 

toute mère de faire de même.” 
La plupart des maladies ordi­
naires de l'enfance prennent nais­
sance dans l’estomac cl les intes­
tins, cl peuvent être rapidement 
bannies, à l’aide des Pastilles 
Baby's Own. Ces pastilles soula­
gent de la constipation et de l’in­
digestion, arrêtent les rhumes et 
les fièvres ordinaires, classent les 
vers, adoucissent les douleurs de 
la dentition, et provoquent un 
sommeil réparateur. Nous les 
garantissons exemptes de drogues 
malfaisantes ; elles sont s Arcs 
mêmes pour l’enfant le plus jeune 
et le plus délient. Les pastilles se 
vendent chez les marchands de 
remèdes, ou par la |mstc, a 25 sous 
la boîte de The Dr Williams, Me­
dicine Co., Brockvillc, Ont.

AUGMENTONS
SEMENCES LEGUMES

Betterave à Vache
TUjCS PRODUCTIVE

Les Légumes se vendent toujours bien
. m . * , 1 •
7, - - ( * , . | Il vif ’ . I .« ’/ j »**l

Efforçons-nous d’en produire le plus possible.

M

I.cs Graines les plus appropriées à notre sol sont celles qui sont 
vendues par une maison renommée de Montreal

LA LIBRAIRIE DE “ L’UNION ”t '

Vendra encore ce printemps, des Graines de jardin et de-fleurs de
premier choix

ran
Semez de bonnes 

Graines

Oignon Bouge* 
Plut, extra 

lifitif

s"/

Vos Légumes remporteront les 
premiers prix à toutes les 

Expositions.
Vous connaîtrez leur supériorité 

en les semant.
Concombre» grimpant» Japonais

m

fa: io ci*

ram

Carottes

«I ~

O

SU

Chou de Sium, Champion de Sut ton

»,

Betterave de Table Oignonnots Blancs Radis Rose A bout blanc

Nous vendons aussi, à la livre, les Graines Cornes de Vache, (Cow 
IIorn)4Betteraves à Vaches, Navets de Milan, Navets jaunes Aberdeen, 
Blé-d’Inde sucré, (Golden Bantam), Choux de Siam Champion de Sutton 
Jumbo, Oignonncts A replanter, etc.

«EGRAINES DE GAZON, “ MÉLANGE SUPÉRIEUR” POUR TERRAIN OMBI
A 75cts LA LIVRE.

I

HUITIEME CONVENTION 
ANNUELLE DE LA CIE

DELCO-LIGHT

*.rv ••

Monsieur A. J. Gosse, de la com­
pagnie Dclco-Lfght, Gérant de la 
succursale de Montréal, revient 
justement de la huitième conven­

tion annuelle Icntic à la manufac­
ture américaine Delco-Light le 8 
et 9 courant ; là sc rassemblèrent 
1200 membres de l’organisation 
Delco-Ligbl pour assister à la plus 
intéressante convention qu’ait te­
nue la Compagnie Delco-Light.

Le plus important des points 
saillants de toute la convention, 
nous dit M. (lasse, fut l’annonce 
de la mise sur le marché d’un 
appareil Delco-Ligbl nouveau mo­
dèle qui va sc vendre pour le bas 
prix de $290.00 livre à n’importe 
quelle station de toute la Province 
de Québec. Le point important 
de cette nouvelle, nous démontre 
M. Cuisse, est que tous nos culti­
vateurs, petits cl gros, vont pou­
voir jouir des bienfaits qu’appor­
tent l’électricité. ' La raison ma­
jeure chez nos cultivateurs qui se 
privaient d’acbler des appareils, 
tait une installation, il est facile 
tait une installation, il est feaile
de voir combien de nos gens 
vont profiter de ce bas prix^étant 
considéré surtout (pic ce prix à la 
portée de tous peut être divisé en 
treize paiements faciles.

Je suis fermement convaincu, 
nous dit M, Casse, que des mil­
liers de cultivateurs qui, jusqu’ici, 
ont enduré les lampes fumeuses 
vont aujourd'hui pouvoir goûter 
la joie d’avoir une lumière élec­
trique propre, sûre et brillante, et 
je crois sincèrement qu’une gran­
de partie de ccs milliers qui vont 
tirer profit de ccs avantages se 
trouvent ie idans notre belle pro­
vince. Nos cultivateurs et leurs 
familles sont aussi vifs à appré­
cier les bienfaits et les avantages 
de la lumière et du service élec­
trique que n'importe quelle autre

La loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d’acheter de tout épicier licen­
cié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement â son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers liccnçiés, û Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL,
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, ROI rue St. Paul; Ls. Mer­
cier Sc Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Knrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourrât, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 ruo St. 
Paul ; J. A. Bcaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Carneau, 37 Sous 
lo Fort.

LA BRASSERIE BOSWELL, 
La première Brasserie au Canada, 

Fondée cn 1GÜS.

(pic n’importe quel individu du commodités. F| la tâche m’est 
monde. Fil tirant profit du bas rendue d'autant plus facile que les 
prix et des conditions faciles que i appareils . Delco-Light étant à 
fournit ce nouveau modèle ils meilleur marché, sont maintenant 
vont pouvoir se munir d’électricité j à In portée de tous: 
et je sais que beaucoup vont le 1 — 
faire dès maintenant.

Deux points notables de la con­
vention furent une visite à la ma-

A VENDRE
La Maison de Laurier

A ARTHABASKA
est â vendre

C’est une excellente occasion

nnlneture Delco-Light, lu plus j 
grande du genre dans le inonde ! 
entier, où une exhibition intente- j 
sanie et instructive avait été pré- i 
parée tout spécialement pour les I 
visiteurs Delco-Light, et .une! 
demi-journée passée dans le dé- (! ac ,c!er u a caTV)lKl^n1c l.,ne Sraa" 
parlement de M. C. F. Kettering, dc ",a«®n W* tout le luxe et le
Vice Président de la Corporation coJî/or|’,^cs nia ?onf ^e a 
general Motors et inventeur de !. ^crra,n spacieux, parterre et 
Dclco-Ligld, une demi-journée j )0(M”e» 'erger, garage et autres 
fertile en surprises d’inspiration dépendances..
et d’instruction telles qu’il s’en . ^ °.s* (Lms cette? n 
trouve mille part au monde sauf nurie a passe J ans
lorsque M. Kettering en est l’an-L \ »? lros moderc ctsque ai. Kcuering 
leur.

I Un autre événement mémora­
ble, nous dit M. liasse, fut le bou­
quet inoubliable (pii clôtura la 
convention ; 1500 membres de
l’organisation Delco-Light rempli­
rent la grande sali edu banquet et 
participèrent ù un programme 
des plus agréables entremêlé de 
discours, de chants et de musique. 
“Je suis revenu de la convention”, 
nous raconte ce gérant enthou­
siaste, ” plus ferme que jamais, 
dans ma résolution de travailler

classe dc notre population ct ils 
désirent se pourvoir du comfort 
moderne et de la commodité 
qu’apporte l’électricité aussi bien

maison que 
de sa vie. 

conditions
faciles.

S'adresser *à
C.-R. GAUNEAU, notaire,

Artlmlmska.
ou il

Mme S. George Harvey,
307 Elm Ave Westmount. 

Montréal, P. Q.

AGENTS DEMANDES
Avec la ligne Watkins vous fe­

rez dé gros profils, cl c'est la vraie
dans l’intérêt de notre classe ! snison pour commencer. 1/5 né- 
agricole de nôtre province cn lui cessi es de families. Territoire
faisant entrevoir les avantages 
que procure l’électricité ct en me 
servant de toutes les ressources 
possibles pour lui rendre facile 
l’installation qui lui donnera la 
jouissance de ccs avantages et

réservé. Expérience pas néces< 
sairc.

J. U. WATKINS Co.,
379 rue Craig Oyest,

20 mars.—1 fois.
Montréal.
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SEN. S. No. 12069.

phis Tourigny, frère de l’Honora- 
blc Paul Tourigny, qui était pro­
priétaire de l’hôtel Prince de 
(«ailes. I£n secondes noces elle 
épousa M. Ludger S. Hamel, con­
tinuant ici et ensuite à Artluibas- 
ka, le commerce d'hôtellerie. 
Depuis quelques années, ayant 
mis lin à ses activités elle revint 
demeurer à Victoriavillc, au mi­
lieu des parents.

C’était une femme admirable et 
dévouée, de service, cl de fait elle 
a sacrifié les meilleurs moments 
de sa vie pour rendre service et 
faire des heureux, fille laisse 
pour déplorer sa perle, trois en­
fants, Mme Desserres, née Flore, 
et MM. Georges et Paul .1. Tou­
rigny, des Etats-Unis.

Nous ollYons à sa famille si 
cruellement éprouvée, nos sympa­
thiques et profondes eondoléan-

J’ai le plaisir d’annoncer au 
public que j’ai acheté un magni­
fique étalon Percheron enregistre, 
âge de 3 ans, de-couleur noire, 
pesant 1700 livres.

Ce percheron est un très beau 
cheval reproducteur qui ne man- ces. Mme Hamel était agee de 82 
quera pas de plaire aux amateurs ans, et son corps repose dans 
de beaux chevaux. »<?lre cimetière paroissial. Que

Sen. S. est primé par la société Dieu ait pitié de son âme. 
d’Agriculturc du comté et sera —Mme Victor Côté, de Québec, 
gardé aux écuries de son proprié- est en promenade chez son père, 
taire. M. C. 0. Roberge.

Les conditions sont les suivan- | —R se fait des ventes, des
tes : $10.00 pour les membres de £c|ainges de propriétés, en nom- 
la Société d’Agriculture et Slo.OO ])rc^ depuis quelques semaines, 
pour ceux qui ne font pas partie (ycs[ |c temps d’acheter des lots,
de la société. . | ne manquez pas * l’occasion de

Je ne serai responsable des acci- vous construire une demeure, ce 
dents qui pourraient arriver aux qU’on appelle un chez soi. L
juments.

F. X. LABRE, 
VictoriavHle.

Téléphone Local.
Ne manquez pas de venir voir 

le beau Percheron noir acheté aux 
Etats-Unis.

16 avril.—3 m.

Nouvelles de Victoriaville
—M. Wilfrid Desjardins, étu­

diant en droit, de Québec, était en 
visite chez son oncle, M. Wilfrid 
Lalibcrlé, avocat, 1a semaine der­
nière.

—Mme Olivier Roberge, de la 
rue de La Fonderie, a vendu sa 
propriété à M. Noël Lubbé.

—11 a été décidé définitivement 
au conseil que l'abattoir munici­
pal sera confié à M. (îédéon Pou­
drier, â rendrait déterminé par 
le contrat avec M. Poudrier. 
Voila du bon nouveau et qui per­
mettra l’inspection sérieuse et 
sûre des viandes tuées pour la 
vente â Victoriaville. Notre con­
seil a fait du bon travail en or­
donnant un abattoir municipal. 
C’est une sauvegarde pour la santé 
publique ; c’est monter à la sour­
ce pour la purifier et la tenir pure.

On comprend qu'il y avait ties 
préjugés, mais il fallait à tout 
prix, et les exigences, le salut 
public, demandaient une action 
énergique qui a été accomplie. 
Nos viandes seront sous la surveil­
lance de l’inspecteur, le docteur 
Champagne, vétérinaire, qui est 
compétent et nous pourrons 
compter sur de la viande indemne 
de maladies, en autant qu’il ne 
s’en vendra pas sous le couvert de 
la fraude, à l’insu des autorités. 
C’est aux citoyens à ne pas per­
mettre les abus ; c’est leur inté­
rêt, qu'ils se protègent eux- 
mèmes.

—Il nous fait plaisir d’appren­
dre que Mme Lucien Ruleau qui 
a subi une très grave opération à 
rHôtcl-Dicu d’Artlmbaska, sous 
les soins du Dr Drouin, est en 
pleine voie de convalescence.

Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement â la santé et un 
heureux retour au milieu de nous.

—M. François Bcaudct, d’Acton 
Vale, a passé* le dimanche chez 
son père, M. Ernest Bcaudct, de la 
rue St-Augustin.

—M. et Mme J. O. A. Carignan, 
de Beauharnois, sont arrivés avec 
leur famille, pour demeurer pnr- 
ipi nous.

—M. le vicaire Lauzicrc a fait 
le sermon de dimanche dernier, 
et nous a entretenus sur les con­
trats de vente, d’échanges; sur les 
obligations de payer ses dettes.

—Mercredi de la semaine der­
nière a été célébré en notre égli­
se paroissiale le service funèbre 
de Dame Ludgcr Hamel, née 
Haley. H y avait fpulc considé­
rable. Mme Hamel avait demeu­
ré longtemps, d’abord à Tingwick, 
puis â Arthabaska, et elle se ma­
ria en premières noces â feu Dol-

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

6i Usage Depuis Au Delà De 30 AS
Porte Tou- 

oura Laiignature do

temps est propice : c’est d’y 
songer.

—Mlle Lucina d’Anjou, de Ri- 
îviouski, est venue demeurer par­
mi nous, et est à la banque de 
Montréal.

—Mlle Rose Aimé. Marchand, 
de Richmond, était chez sa sœur, 
Mme Singcastcr, ces jours der­
niers.

—M. et Mme J. D. Guillcmcttc, 
Mlle .Guillcmettc sont allés â 
Montréal, la semaine dernière.

—M. Paul Henri Poirier, F. F. 
M., tils de M. J. N. Poirier, N. P., 
est retournés à ses études, à 
l’Université Laval, à Québec.

—M. Joseph Deshaies, peintre, 
a acheté l’étal de M. Eugène Mé- 
tivicr, et s'occupera dorénavant de 
cette profession.

—M. et Mme Victor Côté, de 
Québec, ont passé quelques jours 
chez M. C. 0. Roberge.

—M. Loziaire, agronome, a pris 
possession de sa nouvelle demeu­
re, voisin de M. Jean Timmer­
mans.

—Pour lots â bâtir, les mieux 
situés de la ville. Pour vos assu­
rances de toutes sortes, adressez 
vous à M. Auguste Bourbeau.

—Mlle Marie Panic Bcauches- 
ne, (pii a passé quelque temps, 
chez des parents à Québec, St- 
Ludger de Bcuucc, est revenue, la 
semaine dernière.

—M. Jack MacDonald, son tils, 
de Sherbrooke, étaient de passage, 
ces jours derniers.

—M. Laurendeau, de St-Nor- 
berl, était chez ses tils MM. Jo­
seph Laurcndcuu cl Adélard Lau­
rendeau, ces jours derniers.

— M. l’abbé Pnlry, professeur 
au séminaire de Trois-Rivières, 
était chez son père M. J. H. Pnlry, 
la semaine dernière.

—Une bonne fournaise au char­
bon, pour eau chaude, horizonta­
le, à vendre. On peut la voir à 
l’Académie des Frères, et pour le 
prix s'adresser au secrétaire des 
commissaires d’écoles.

—Il nous fait plaisir de cons­
tater que Mlle Alice Filtcau est 
assez bien remise de sa grave 
maladie.

—Sauvegarde .de l’Enfance de 
Victoriaville. Rapport du mois 
de mars 1925.

Cas nouveaux inscrits, I mères; 
total des mères inscrites, Mo. 
Cas nouveaux inscrits, M bébés ; 
total des bébés inscrits, 2M.

Visites â domicile â 58 mères ; 
visites à domicile à fin bébés ; 
visites i\ domicile pour le service 
de la Métropolitaine Life, 33. 
Total, 18(5 visites.

Consultations a la Sauvegarde, 
13 mères ; Consultations â la Sau­
vegarde, 55 bébés ; plus les visi­
tes â domicile, 18(5, total, 251.

Cas inactifs inscrits, 2 bébés ; 
total des cas inactifs inscrits, (5(5 
bébés ; naissances durant le mois 
1(5 ; Décès de 0 â 1 an, 0. Avis 
par téléphone aux mères en de­
hors de la ville, d. Heures de 
travail, 117.

—-M. Wilfrid Lalibcrté, avocat, 
est allé â Québec, pour affaires 
professionnelles, cette semaine.

—Mme J. B. Drouin est allée 
passer quelques jours chez son 
père, â Montréal.

—M. et Mme Octave Trudel, de 
Plcssisvillc, sont venus en visite 
chez leur fille, Mme O. Ouellette,

mercredi.
—Pour vos assurances de toutes 

sortes : Feu, accidents, maladies, 
d’ouvriers, automobiles, adressez- 
vous à M. Auguste Bourbeau.

—M. McGuire, comptable u la 
banque de Montréal, Mme McGui­
re, sont |>artis pour aller demeu­
rer ù Montréal. M. McGuire oc­
cupera les mêmes charges au bu­
reau de cette banque, dans le 
quartier St-Jcan-Baptistc.

—Mercredi dernier ont été 
chantés en notre église paroissiale 
les deuxièmes sendees de feu M. 
et Mme Louis Beaudct.

—Ceux qui se sont laissé attar­
der pour se trouver des logements 
comprennent que nous ne sommes 
plus en 1918 alors qu’il y avait 
environ 100 maisons inoccupées. 
La guerre nous avait enlevé bien 
des familles qui allaient chercher 
fortune dans les villes. Après 
tout, notre ville, avec scs indus­
tries, a tenu bon, ofTre encore 
une bonne aisance â ceux qui veu­
lent travailler consciencieuse 
ment*

—Des acheteurs de fromage et 
de beurre sont arrivés cette se­
maine. On nous communiquait 
les prix, mercredi, comme suit ; 
le beurre trente-deux cents et 
demi. (321/!;) et le fromage, de. 
dix-sept cents et demi, â dix-huit 
cents et demi. D’après les com­
merçants de produits laitiers, les 
prix seront bons cette année. 
Nous nous en réjouissons ; espé- 
rons <(uc ces prévisions se réali­
sent.

—MM. Orner et Henri Goulet, 
M. Côté, M. Pierre Toupin, de* 
Notre-Dame de Hnm, étaient de 
passage, ces jours derniers.

—M. l'abbé Lassondc, * curé de 
Ste-Hélène de Chester, M. l’abbé 
Autate, vicaire à Victoriaville, le 
docteur Auger, de St-Paul de 
Chester, sont allés â Sherbrooke, 
mercredi.

—Beaux lots à bâtir, beaux en­
droits, s’adresser â M. Auguste 
Bourbeau.

—Des prophètes annoncent un 
été froid. Nous en prenons note. 
L’automne dernier des prophètes 
avaient annoncé que les petits 
oiseaux de la forêt n'avaient pas 
fait de provision, et que leur poil 
était plutôt mince, que c’était 
signe d’un hiver doux. Puis, dé­
cembre, et mieux encore, janvier?

—MM. Théophile Bruncllc et 
Horace Pepin, de St-Fustaehe, 
étaient en visite chez M. J. Rodol- 
|dic Boisvert, il y a quelque temps.

—La vente des bananes a re­
commencé. La banane est un 
fruit très nourrissant, sans comp­
ter qu’il est hygiénique, un recons­
tituant. Les frui|s en général, 
comme aussi les légumes, sont 
d’excellents amis de la santé.

—M. et Mme R. de Villcrs sont 
allés â Québec, la semaine der­
nière,

—Le docteur Archambault et 
Mme Archambault, de Montréal, 
sont arrivés pour demeurer parmi 
nous.

—Lundi soir nos amateurs ont 
donné une très belle et intéressan­
te séance dramatique, au théâtre 
des représentations, â l’Hôtel de 
Ville. 11 y avait foule pour ap­
plaudir aux succès de nos amis,,-1 
et vraiment, ces applaudissements 
allaient â de bons acteurs (pii ont 
interprète des rôles difficiles avec 
un beau succès. Nous les en 
félicitons.

—Nous sommes au regret d’an­
noncer la mort de Mme Tnncrède 
Poitras, épouse de feu le docteur 
Tancrèdc Poitras, de St-Sauvcur 
de Québec, décédée le 21 courant 
â Manchester et inhumée au 
même endroit. Flic laisse pour 
pleurer la perte d'une si bonne 
mère, un fils, Tancrèdc, élève des 
Frères du Sacré-Cœur, de Victo­
riaville, sa nièce, Mme H. Laro- 
cbelle, ses frères, le docteur Eu­
gène Larochellc, de Manchester, 
le docteur Raoul Larochellc, de 
Biddeford, Maine, Emile Laro- 
chcllc, de St-Arsène, ses sœurs, 
Mmes A. Labrccquc el J. Bélisle, 
de Manchester, Mme J. Levesque, 
de Québec.

Mme D. Poitras était la belle- 
fille de M. Arthur Poitras, de 
Victoriaville.

Aux familles Larochellc et Poi­
tras, nos sincères sympathies.

—M. J. R. de Villcrs est parti 
pour un voyage â New-York, Chi­
cago et Fond du Lac, Wisconsin.

—M. L. 11. Val|ièrc, bijoutier, 
Mme Vallièrc, leurs enfants, M. 
S. Labbé allés â Thctford, mardi.

—M. et Mme J. P. H. Massicotte 
sont allés â Sherbrooke, et Mme 
Massicotte passe la semaine chez 
son père, M. Dussault.

%—Mlle Lucienne Poitras est 
allée à Manchester, assister aux 
funérailles de sa belle-sœur, Mme 
Dr T. Poitras.
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Faites
Par Votre

xatnH
ou au Dispensaire

"La tuberculose peut être dépistée dès ses premières mani­
festations et enrayée. Si hommes, femmes et enfants 
subissaient tous les ans un examen médical approfondi et 
prenaient soin de corriger leurs défectuosités physiques, 4 
moirts sur 5, dues a la tuberculose, pourraient être évitées.”

Conférences sur 
rhyfiéne.

m n«
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e
ONGEZ-Y. * Sur cinq mortalités par In 

tul>crcnlo3c quatre auraient pu être évi- 
Ce qui est plus triste encore c'cst 

r que cette maladie fauche surtout entre les 
âges de 20 et 45 ans—les années les plus produc­

tives de la vie—l'époque où la famille doit le plus 
compter sur son gagne-pain et sur son chef.
Vous connaissez les terribles ravages de la tuber­
culose et de la mortalité infantile dons cette 
province. Si Ton prend tout de suite les disposi­
tions nécessaires, la majorité de ceux qui sont 
menaces h l’heure actuelle peuvent être sauvé3.

0

La première mesure â prendre c’est de dépister 
la présence de la tuberculose, de connaître 
exactement votre état physique, d’apprendre

Aliments sains, • 
Fins de lait pûr.

qui soient si négligés que le corps humain, lequel 
est pourtant la plus merveilleuse machine que 
l’on puisse imaginer I Et cependant tous les jours, ‘ 
bon an mal an, sans repos ni trêve, il doit faire 
son travail, de la naissance jusqu’à la mort, 
Rcndcz-lc fort! Maintcncz-lc fort!

Faites examiner vos en fants. Celn peut 
conduire à la découverte de défaut^ physiques 
qui, pris à temps, peuvent être guéris ou rectifiés. 
Cela peut 8ouvcr une vie précieuse. Cela peut 
prévenir des difformités, la cécité, la surdité ou 
des souffrances. *
Que ce soit là votre quote-part dans la lutte 
contre celte maladie d’une cruauté atroce, qui 
ne fait quartier ni aux riches ni aux pauvres, qui 

comment il est possible en prenant les précau- . s’attaque à tous les âges depuis l’enfance jusqu'à 
tions voulues d’éviter la maladie ou la contagion. In vieillesse.

Allez le plus tôt possible chez votre médecin de famille ou 
présentez-vous nu dispcnttlre GRATUIT crée par votre 
gouvernement dans votre inlérét.
La consultation gratuite est ouverte à tous, mais tes 
indigents scii/s peuvent y être traités.
Faites-vous examiner à fond. Si vous êtes bien, quel 
soulagement que d’obtenir un certificat de tanté par­
faite. Si vous avez quelque léger défaut ou quelque 
tendance h la malndie, vous apprendrez comment y 
remédier A temps, A l’enrayer avant que cela ne devienne 
sérieux. Vou» prolongerez votre vie et vous en retirerez 
davantage 1
Dans votre propre intérêt, dans l’intérêt des autres, 
ôj/Yr«*»*ous examiner!

Dans les centres, ou avec le concours du Service 
provincial d’hygiène, la population a appris à 
combattre Jn tuberculose et la mortalité in­
fantile, les résultats ont été très encourageants.

Faites “vous examiner.
Ce n’est pas un signe de faiblesse 
mais de sagesse que de faire 
visiter à fond votre mécanisme 
physique pour en découvrir les 
défauts, ou les indices d'une ma­
ladie menaçante. Il n’y a pas de 
moteur ou de machine fabriqués

Donnez U fenêtre ^ 
ouverte.

Service
‘Autorisé parle

m

Le Service provincial d'hygiène a préparé une grande 
variété d*imprimée gratuit* «or /«• toin* ù donner aux 
enfante, le moyen de dépister et de prévenir ta tuber• 
cnlote, etir te moyen de réduire ta mortalité infantile• 
Ecrives au directeur, Serx-ice provincial d'hygiène, 
Hôtel du Gouvernement, Québec (Ville), Qué.
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LES TACHES
DE LA PEAU

Sont des preuves que le sanK est 
affaibli cl aqueux.

Avec toute 
so crème I

sous la main
Gratis—Livre de Hcrcttf n 
Le rivez A The lSort!%.i 
Ce*- Limited, /toatr^dl.

» T- - •••» «

L’un des symptômes les plus 
infaillibles que le sang est appau­
vri, sont les boutons et les vilaines 
éruntions qui sortent sur le visage 
ou le corps. La même condition 
est indiquée par une attaque 
d’eczéma on d’éeriiclles. Vous ne 
pouvez vous débarrasser de ces 
maux par l’usage de remèdes pur­
gatifs, comme une foule de per­
sonnes essayent de le .faire. Les 
purgatifs passent tout simplement 
à travers l’organisme et affaiblis­
sent davantage. Ce qu’il faut 
quand le sang montre cire ap­
pauvri, c’est un tonique qui lui 
rendra les éléments qui lui man­
quent cl laisse le sang riche et 
rouge. Four cela, aucun autre 
tonique ne peut égaler les Pilules
Roses du Dr Wilhams, dont cha- Winnipeg.—M. H.-P. Kennedy, 
que dose aide à enrichir le sang (jc Toronto, président des éleveurs 
chusse ^cSt,CA ®P!îcîrÎS ‘ de bétail du Canada, s’est déclaré

enu cn-

Après les avoir prises, je remar­
quai une amélioration sensible 
dans mon apparence, cl à ma 
grande joie les bosses disparais­
saient et finalement la seule mar­
que (pii reste de mon mal était 
une cicatrice sur le cou où- l’une 
des enflures avait abouti. Depuis 
ce temps ,jc suis en excellente 
santé et recommande fortement 
lés Pilules Roses du Dr Williams 
â toute personne souffrant de sang 
impur.”

Vous pouvez vous procurer ces 
pilules chez tout marchand de 
remèdes ou par la poste à 50 cents 
la boîte de The Dr Williams’ 
Medicine Co., Brockvillc, Ont.

LE PRESIDENT DES 
ELEVEURS EST EN 
PAVEUR DE CE CON­
TRAT

ï

Les frais d’expédition du béUtil

iserv#** leur fauchant^ 
Scient vit# et bien

SCIES
TMOND

SAW CO. LlMITtD n$e SMtéml ti tv», Acorn. Mor,|f4*|.Qué. * 
Voncowvtr. C.A.

SJten, NJ,
Ml

LE PASSE-TEMPS

Cour do Magistrat
Canada

l’iovinco do Québec 
')i*trict d’Arlhabanka

No 09
J. Atm'déo K icino, do Tingwick, furg^rou, 

VN Demandeur,
Acliillo For lier, do lliddcfortl, lîlat du 

Maine,
Défendeur

Il c*tordonné au défendeur do comparaître 
d ma lo tanin.

Artlittbanka, ‘Jl avril
MARCEAU * PICHBR, U.C M. 

Jules l'oiMon,
Avl du demandeur.

A Vendre

une nouvelle sensation de sauté et uu conirui jntcrv
de vigueur. Mme R. L. Bishop, voni|j|c uu COntrat intervenu en-
On?’“raconIc^pouMc bénéfice Scs ,rc 1,1 coml>n«nic 1>c,crscn ct lc 

autres ce que ces pilules ont fait QUant au projet ministériel, M. 
pour elle. Voici ce qu clic dit . Kennody espcrc qu’il deviendra 
, Je souffrais, terriblement c es Jo* M^mc n^ffcctc que 10
ccrucllcs. Je fus soignee par p t- c (jCH ai|os transportant les 
sieurs médecins» niais son» 8llF* produits amadiens à I étranger, il 
ces. Mon teint était hj^nic je n*cn sjgnjfit-.ra j,as moins une 
n avais phis de for^s, m . sentais j)njssc (|cs fre|ôt *4 Personne, en
très faible ct ^a.n5u,^Jn^* nl ?n effet, dit M. Kennedy, ne me fera 
cou était rempli de Twsses nj>pc- cro;rc qU*Un éleveur expédiera son 
léçs écruelles et parfois liaient ^ ^20 par tête quand il peut
très douloureuses. Après avoir jc fajrc ou lc prési-

Adrcssc ; 16 lîst, rue Craig,
Montréal. ,

Sa vendre "S:
cou était rempli de ‘bosses appc

Un V; bel Remplacement "ide 100
, t ...... j. - j . IU ^ pieds de largeur sur 390 pieds de

essaye plusieurs prétendus reme- (jcn^ cjcg ^|cvcur8 C9i catégorique longueur, situé dans le bas de In 
des pouHeaang, les Pilules Roses dQns son anîrmation. I côte Stein, à vendre à bon marché,
du Dr W illiams nie^ furent re- Kennedy était en route pourt S’adresser à 
commandées, ct je ni en procurai pQucst lorsqu’il a été interviewé Danic Vve P. Fleury,

Sommaire du No. de Pâques (7(51)
Chantez l’AIlcIuiu, piano^ct chant.
Cruelle, romance, piano “et cluinl.
Allouctte, gentille Alloiietle, har­

monisation de H. Miro.
Près d’un Berceau, chanson.
Chante, rossignol chante, chanson.
Larmes d’amour, chanson.
Quand j’ai les bleus, chansonnette 

comique.
C’est* toujours la même chanson, 

chansonnette comique.
Fva Valse, polir lc piano.
Propos de Carême, chronique du 

mois.
Le Bonnet, billet du mois.
La Légende dû Palmier, vers â 

réciter.
En vente partout, 10 sons.

Une bonne Maison avec terrain 
située sur la grande rue, près des 
manufactures à Warwick.

Aussi une Fromagerie située à 
2»/2 milles de Tingwick. S’adres­
ser à

M. J.-E. FOUQUETTE, :
Tingwick, P. Q.

6 mars j n o

AUX CULTIVATEURS 
ET AU PUBLIC

Comme les années précédente#, 
nous vendons encore cette année 
les graines de semences ct de jv 
dins d’une maison importante.^M 
Montréal. * X

Nous les avons en paquets de 
10 sous, trois paquets pour '2S

—. ------ ,.......—, -- -....... sous, et à la livre et vous.pouve*
Abonnement : Un au, Canada, vous les procurer au même prix 

$1.50; Etats-Unis, $2.00. I qu’à Montréal. ri
4 . ■ P .. I . » / .... . .j A a V# *   Al  9   J   «1 a <

une dcmi-dou*ainc de boites. nnipeg.

A' la livre, Graine de Corne ée 
Vache, (cow-horn), Betterave • 
Vache, Navets de Milan, Navet* 
Jaunes Aberdeen, Blé-d’Inde S 
(Golden Bantam), Choux de S 
Champion de Sutton, Jumbôj, 1 
Knolets & replanter Blanc, “ 
et Jaune, Oignons à Patates, 

Toutes commandes par In
recevra notre prompte attei_
“ LA LIBRAIRIE DE L’UNION"

Arthsbaskn.%.-.- r>i y *.Arthabaska.
’ ■.. I ‘ > :V ü '‘N

• • ' • ^ vi ’i ’A? .ff v</il'u

• v *>**?
.
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Crampes - Entorses - Frissons

Bouchers marchands
ta

If NOUS venons de recevoir une 
grande quantité de papier à en­
velopper

Fabriqué spécialement pour les Boucliers,
Marchands, etc., etc.

q EN QUALITE, IL VAUT DEUX FOIS LE PA­
PIER D’EMBALLAGE ORDINAIRE, C’EST 
POURQUOI IL COUTE MOINS CHER EN 
DÉFINITIVE.

Recoin mandé particulièrement pour emballer les Mar­
chandises Sèches, les Viandes, le Poisson,

les Provisions, etc.

Une épaisseur suffit et vous avez plu» de papier
à la livre 1

DOUBLE ECONOMIE !
•Tenu eu stock à notre Librairie en rouleaux de 

6 pes, 12 pes, 18 pes, 20 pes cl 24 pcs.

NOS PRIX SONT DES PLUS BAS
9 ET 10c. LA LIVRE.

Ifc£=*PRIX SPECIAL PAR QUANTITÉ.-®*

LIBRAIRIE t>-E t’RMON
ARTHABASKA, P. Q.

Harnais de Travail
(Marque “Alligator”)

Un Cheval Attelé avec le Harnais
Marque (Alligator)

Travaille plu» facilement et sent moins do fatigue quo colui 
dont lo harnais est do fabrication sccondairo, parce que dans la con­
fection du HARNAIS DE TUA VA IC MARQUE

44 ALLIGATOR M
ou a su proportionner les difléreutos pièces qui les composent

do tnanièro h faciliter

LA FORCE et l'ENDURANCE

1
m
i
in
S
âJ

K

Comme r&ifftHDce, lo cuir, la bouclorio, les coutures et os joints [} 
il sont d’uno solidité à touto éprouve. [J
9 Cost lo Harnais par Excellence, confectionné ot garanti par Q 
^ les pius grands fabricants do harnais au Canada. No so vond pus n 
û{ plus cher quo los autres. Venez les voir i\ notre magaaiu,
K __________________ ‘
K
I
mBiB
8

CATALOGUE ENVOYE AUX MAUOIlANDS

LAMONTAGNE LIMITEE
BLOC BALMORAL

388, Notre Damo Ouest, Montréal, Canada. 
Près do lu ruo McGill)

ni

mûjm
aJ

$
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CREME, ŒUFS, ! *15^°

DOUBLE COMEDIE
A Québec, M. Sauvé prétend 

que la crise agricole et l’cmigra- 
tion aux Etats-Unis sont dues à 
l’administration provinciale, pen­
dant qu’à Ottawa, M. Meighen 
aflirmc que c’est le gouvernement 
King qui est responsable de cet 
état de choses.

Devant le publie, les deux chefs 
bleus jouent la comédie de la 
séparation, mais il est curieux de 
voir comme ils s’entendent bien 
dans la coulisse pour blâmer, cha­
cun de son côté, les gouverne­
ments libéraux ù Ottawa et à 
Québec, uu sujet de lu crise.

Et, pourtant, il est indéniable 
que In situation actuelle est Deli­
vre du parti conservateur. Son 
extravagante administration n- 
vnnt, pendant et après la guerre, 
l’achat des chemins de fer na­
tionaux dont l’exploitation est 
l’une des charges les plus lourdes 
que le Dominion ait a supporter, 
ont énormément gonflé nos obli­
gations, augmenté le coiit de la 
vie et entraîné des impôts fédé­
raux, dont M. Meighen et M. 
Sauvé devraient être tes derniers 
ù se plaindre dmfs les circons­
tances.

LE PART? LIBERAL

r.Hs sasasase sasasasa SHsasHsa sasasab d sasabHS3 spsasasa as?

VOLAILLES
CREMERIES MONT • ROYAL 

LTEE, place par excellence pour 
expédier votre crime, vos œufs et 
volailles vivantes.

CREME :
Notre organisation pour dispo­

ser des produits Initiera sur le 
marché local et pour exportation 
de la crème sur le marché améri­
cain, nous permet de vous garan­
tir les plus hauts prix pour la 
saison qui commence.

Nous prêterons des bidons pour 
un mois à ceux qui voudront faire 
l’essai de notre fabrique.

Notre motto est “Service par­
fait, paiements prompts et régu­
liers épreuves exactes, bidons re­
tournés aussitôt reçus.’’

ŒUFS : Notre système de ven­
te sans intermédiaire vous fera 
obtenir les plus haut prix pour 
vos œufs strictement frais.

VOLAILLES VIVANTES: Nous 
disposons aussi avec avantages de 
vos volailles vivantes.

Caisses et cages fournies gratui­
tement. Demandes notre liste de 
prix.

CREMERIES MONT-ROYAL 
LIMITEE.

880-590 ras Marie-Anne, Est,
Montréal.

12 man—8 f.
\W§iilïïfipiv;3l . • -.vj

1er prix : L’auto d’un million' 
naire, $ 11,500.00.

! 2me prix : 52,000.00 en argent.
' 3mc prix : 51,000.00 en argent. 

4me prix : 5500.00 en argent. 
5mo prix : $100.00 en argent.
Achetez des billets t Courez vo­

tre chance tout en faisant l’aumô­
ne nu Refuge Don-Bosco.

Prix des billets : I pour $0.25 ; 
10 pour $1.00 ; 100 pour 5.00 ; 
C00 pour $25.00 ; 3000 pour $100.
25,000 pour $500.00.
. Ecrivez & l’abbé l’hilippon, pire 
directeur ou téléphonez 5821, 
Refuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets par le 
retour de la malle.
15 jnn.—8 M.

BELLE TERRE
A VENDRE

Une belle terre de 100 âcres en 
superficie, située dans le 8ème 
rang de la paroisse de St-Christo- 
phe, à trois milles de l’église, bien 
bâtie de maison, grange et écurie, 
etc., eau dans les bâtisses. Avec 
une magnifique> sucrerie de 2000 
érables 44 Champion H, chaudières 
et tout le grément de sucrerie.

Conditions : Très faciles.
S’adresser à

ALFRED PROVENCHER, 
Aithabaska, P. Q.

22 jan.—3 m.

Rien n'éclaire mieux la physio­
nomie véritable du parti libéral 
(pic les feux convergents de Top- 
position fédérale qui, divisée en 
deux groupes distincts, l’attaque 
en ce moment sur sa politique de 
finances avec des iw^mncnis en 
quelque sorte contradictoires.

Le parti au pouvoir n’est ja­
mais apparu aussi bien qu’au- 
jourd’bui, comme le grand élé­
ment de modération politique, 
représentant toutes les classes et 
toutes les régions, entre deux 
groupes extrémistes, qui se 
croient surtout les mandataires 
d’une catégorie particulière et les 
défenseurs d’intérêts spéciaux. 
Sur la ligne tronçonnée des partis, 
les progressistes sont à un bout 
de la corde, et les tories à l’autre: 
les libéraux tiennent le centre. 
D’un côté, l’Ouest agraire, de 
l’autre l’Est industriel ; au milieu, 
une espèce de synthèse, d’uni­
fication des deux en vue du bien 
commun. Le conflit tarifaire 
(,uii se produit actuellement en 
Chambre fixe avec une précision 
quasi géographique les positions 
respectives des trois partis. Il 
est aisé de voir que seuls les libé­
raux constituent le parti national 
par l’ctcnduc de leurs vues et de 
leurs aspirations (pii cherchent à 
embrasser le pays tout entier.

Progressistes et tories se plai­
gnent d’un marasme des afin ires. 
Les uns déclarent que l’agricultu­
re de l’Ouest subit une crise. 
Les autres allèguent (pie l’indus­
trie de l’Est périclite. Unis par 
une même opinion relativement 
ou mal dont ils croient soufiïir, 
ils sont divisés par des concep­
tions diamétrnlemcnropposées au 
sujet de la cause et du remède. 
Les premiers préconisent l’abais­
sement ou la démolition du mur 
protecteur ; les seconds au con­
traire, un surhaussement qui ren­
de la muraille à peu près infran­
chissable. Pareille antithèse, qui 
a quelque chose d'absurde dans 
ses termes mêmes, met singulière­
ment en relief le caractère essen­
tiellement régionalistc des deux 
éléments déposition, et le but 
d’unité nationale du groupe plus 
fort des gouvernants.

Par tradition, le parti libéral 
incline :i une politique tarifaire 
(lui n'apporte de changement ra­
dical m dans un sens ni dans 
l’autre. Il s’évertue a donner 
autant que possible justice à tous, 
suivant la méthode de la conci­
liation des grands intérêts primor­
diaux de la nation. A l’Ouest 
agricole, à l’agriculture en géné­
ral, il a accordé un tarif qui per­
mette l’acquisition des instru­
ments de production il des prix 
moins élevés ; et, ce faisant, il 
s’est arrange de manière à ne pas 
nuire à l’industrie concernée : il 
a mis à sa portée des compensa­
tions sensibles qui Tout satisfaite. 
A l’industrie de l’Est il laisse la 
protection dont elle jouit depuis 
nombre d'années et qu’il croit 
suffisante pour qu’elle puisse oc­
cuper une position assez privi­
légiée sur les murchés domes­
tic u ex.

M. Mackenzie King et scs col­
lègues en ont plusieurs fois fait 
l’aveu. Mais si les libéraux ont 
donné des preuves qu’ils forment 
le seul parti national, s’il est vrai 
que les conservateurs ont perdu lu 
con(uncc du peuple et ne repré­
sentent plus qu’une motion poli­
tico-industrielle, si la députation 
de l’Ouest ne voit pas au-delà des 
provinces occidentales, n’est-il pas 
temps que le peuple de ce pays, 
qui a du bon sens et le souci de ce 
pays, qui n du bon sqns et le 
souci de ce qui doit faire son bien, 
accorde ail parti national tout 
l’appui qui lui est nécessaire 
pour gouverner, dans le plein sens 
du mot ? Dans les institutions 
britanniques, le gouvernement ne 
sc conçoit pa.% sauf par excep­
tion, sans une majorité assez 
forte pour que, sur le terrain 
même où il s’exerce, il puisse 
faire prévaloir ses idées, et les. 
concrétiser dans des lois.

Ces consMératoins élémentaires 
mais importantes sc présentent 
d’elles-mèmes à tou4s les esprits 
patriotiques.

Zx
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La Forêt
Les forets de la Province de Québec forment Tune de ses plus grandes 
richesses. Elles fournissent la charpente de nos maisons, le bois avec 
lequel on fabrique la pulpe et le papier, et le combustible qui chauffe 
nos demeures. Le charbon de bois et le sucre d'érable sont d'autres 
produits de la forêt.
A l'égard de l’électricité, les arbres de la forêt empêchent que la neige 
fonde trop vite, et aussi ils empêchent l'évaporation des gouttes de 
pluie. Ainsi les arbres permettent à une plus grande quantité d’eau 
de se rendre aux ruisseaux et aux rivières.
Cette annonce est la seconde de notre série aux écoliers. Dans Tavis de la 
semaine dernière on vous a parlé des prix qui seront donnés. Au cas ou 
quelques élèves n’en auraient pas prix connaissance, nous répétons cette 
offre. Pour les meilleures compositions sur notre série cTannonccs des prix 
au mentant de trois cent cinquante dollars (350.00) seront décernés.

PRIX —
Premier: —$100.00 pour la meilleure composition en français et $100.00 pour Im 

meilleure en an^lnis.
Deuxième:—$50.00 pour In composition jugée seconde en mérite, en français 

cl en anglais.
Troisième:*—$25.00 pour la composition jugeo troisième en mérite, en anglais 

et en français.
Tous les élèves de moins de dix-huit ans dans le district desservi par la Compagnie 
Slrnwinignn, peuvent concourir pour ces prix. Chaque écolier devrait découper 
cette annonce et chacune qui suivra, afin d'etre en état de concourir pour les 
prix quand la série sera terminée.

awisiigan
Fournit un Service Supérieur

Sérir. «l'école- N»>. 2

Chimin be «h.
NâUflBAl’Bil CêHADi

Montréal ‘ 
Détroit-Chicago

Dép. Montréal à 10 a. ni. (LTn- 
tcrnational Limited) et 11 p. m. 
tous les jours.

Montréal
Nigara Falls-Buffalo

Dép. Montréal à 10.00 a. ni. 
(L’International Limited) et 11.00 
p. m. tous les jours (wagons-lits 
directs pour Buffalo au train de

11.00 p. m.).

Montréal-Québec

Dcp. Montréal à 9.25 a. m. di­
manche excepté ; 10.45 a. m.,
5.00 p. n»., 7.0Ô p. m. et 11.30 p. m. 
tous les jours Wagons-salon et 
wagons-restaurants aux trains de 
jour Wagons-lits avec salon et 
compartiments uux trains do nuit.

Pour information, s’adresser ù
M. J. A. Pelletier, agent,

Victoriaville.
-4
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HOTEL
Manoir Victoria

NOTRE FROMAGE
CANADIEN

Le 44 Bulletin des Renseigne­
ments Commerciaux ”, (version 
française), publié par le départe-! 
ment fédéral du commerce, donne 
d'intéressantes informations cou-

A VICTORIAVILLE
DEUX DANS UN

I
cernant l'exportation de notre ! 
fromage en Belgique. • i

Il y a deux ans, le fromage en-* 
nadien pasteurisé à la crème a été ' 
introduit sur le marché en pains j 
de cinq livres enveloppé dans du 
papier d’étain et ses succès ont 
été tels que depuis ce temps plu­
sieurs autres marques de mar­
chandise semblable ont fait leur! 
apparition, et tout récemment, ce, 
bureau a reçu plusieurs demandes I 
au sujet de ce fromage. Les 
avantages de ce fromage sont : 
la qualité sc maintient ; le pain 
est d’une grosseur qui convient 
bien au commerce de détail, ce 
qui permet de disposer d’un pain 
entier avant qu’il ne perde de son 
apparence de fraîcheur. L’uni­
formité de la qualité est aussi un 
facteur dans la progression de la 
demande. Malheureusement, vu 
les variations des pâturages ca­
nadiens, suivant les saisons, on I

La Pharmacie du Dr J.-P.-H. Massicotte
Est maintenant combinée avec le Magasin de Vaisselle et 

de Tapisserie dans le Magasin de Vaisselle, où vous pouvez vous 
procurer comme auparavant tout ce que vous désirez en fait de 
Drogues, Remèdes Patentés, Articles de Toilette, Poudre et 
Parfum, Chocolats, Cigars et Cigarettes, Articles de Librairie,

n’en pourrait pas dire autant de j îll)lcl tl t c* » apisse îes, Aigeute les, Porcelaine, \ crie
la qualité du gros pain de chaddnr [ taillé, Ivoire et Tortoise, Aluminium, Granit, Vaisselle de toutes
de 80 livres.

Une firme qui a commencé par
2,000 caisses par mois il y a deux 
ans en vend maintenant 20,000 
caisses. Malheureusement, la de­
mande s’est développée si rapide­
ment qu’elle n attire sur le mar­
ché des imitations inférieures des 
autres pays.

L’attention des fabricants cana­
diens csl attirée sur les avantages, 
au point de vue exportations, de 
ce type de fromage qui, dans, le 
passé, était fabrique en grande 
partie avec du cheddar canadien. 
A présent, il entre dans ses fro­
mages composés une certaine pro­
portion de fromage de la Nou­
velle-Zélande. 11 n'y a pas de 
raison pour * que des fromages 
composés, à. base complète de 
fromage canadien, n’aient pas 
complètement le liant du* marché, 
puisque le pionnier dans le genre 
a été une marque canadienne.

sortes, Services à diner, etc., etc., etc.

J.-P.-H. MASSICOTTE,
PROP.

VICTORIAVILLE.

i GEO. COURCHESNE *
MARCHAND DF.

PIANOS ET MUSIQUE
DRUMMONDVILLE, P. Q.

UNE ‘^SEMAINE
DE PROTECTION ”

CA3TORM
•f FfSTCKCB.

Une proclamation officielle de 
Son Excellence le gouverneur 
général du Canada vient d’établir 
la semaine du 19 au 2.~> avril in­
clusivement comme “Semaine de 
Protection des Forêts ”.

Cette proclamation s'adresse 
à tous les citoyens du Canada 
à qui elle indique les prin­
cipaux moyens de contribuer à ta 
protection de nos richesses fores­
tières. Elle appuie sur ce point 
(pic les industries forestières du 
Canada constituent, après l'agri­
culture, la source la plus impor­
tante du revenu national, chose 
(inc ne semble pas assez compren­
dre la population.

Les pertes causées par les in­
cendies à nos domaines forestiers 
ont pris en ces dernières années 
un aspect fort inquiétant. La 
perte annuelle est évaluée â près 
de quatre millions de pieds de 
bois, et la perte pécuniaire, en ne 
tenant compte que de la valeur 
en forêt de bois, détruit et des 
dommages causés aux propriétés, 
s’élève a près de quinze millions. 

Ce n’est pas la toute In perte

? «

M. CoURCHRSNK remercie sa nombreuse clientèle 
de l’cucouragemeut qu’il en a reçu, et désire aunoucer 
qu’il s’occupera comme par le passé des réparations de

r
PIANOS, ORGUES,
HARMONIUMS, GRAMOPHONES,

Etc. Etc.
$£^*Aussi Instruments de Musique de seconde main.

M. COUR CH F. S N Iî fait depuis de nombreuses années les ré­
parations des instruments de musique chez les Rvds Frères du 
Sacré-Cœur, â Victoriaville et au Couvent d’Arthabaska.

AUSSI : Agent pour la vente des Gramophones
COLUMBIA, MEDAILLE D’OR et CASAVANT.

Une visite sollicitée. Tél. Local 42.
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industries du bois, plus que dans 
n’importe quelle autre industrie, 
le coût du produit manufacturé 
dépend de la somme de main- 
d’œuvre nécessaire. Et les incen­
dies forestiers privent de travail 
tous les ans un grand nombre de 
personnes.

Puisqu’il est reconnu que les
feux de forêts détruisent chaque----------------------------------------------------
année plus de bois que n’en con­
somme l’industrie, et que, mal- nous devrions tous prendre de

. _________ . .... _______ _____ heureusement, plus de neuf dixm- bonnes resolution durant In “Sc-
cconomiquc que subit notre pays, mes des incendies sont attribua* ninine de Protection des Forêts" 
puisqu'il est admis.que dans .les blés à la négligence de l’homme, et travailler à réduir

NOUVEAU ET MODERNE. 
Victoriaville. P. Q.

M. Ovide Talbot, vient de faire 
de grandes améliorations à son 
hôtel ; il contient

35 CHAMBRES
Eau chaude et froide, dans chaque 
chambre, à la disposition dn pu* 
blic voyageur.

Service de première classe.
Le public est cordialement invi­

té d’aller le voir.
J.-O. TALBOT,

Propriétaire.
11 sept.—J.n.o.

I
réduire ces pertes.

9221 Loi des Médicaments brevetés
RHUMATICIDE

MERVEILLE DU SIECLB
Le meilleur remède contre le 

Rhumatisme articulaire, on engor­
gements, des articulations, goutte 
et Diabette, etc.

Recommandé et ordonné par de 
nombreux médecins éminents.

POUHQUOI souffrir phis longtemps 
puisque vous pouvez vous procurer dans 
n’imporle quelle bonne pharmad», uns 
botte de pastilles

RHUMATICIDE
Le* préventif absolu.

LE REMEDE SOUVERAIN
Qui agit U où les autres médicaments 

ont échoué il est unique pour la guérisoa 
du RHUMATISME.

MALADES QUI SOUFFREZ de rhuma­
tisme, “sciatique**, névralgie, goutte, lum­
bago, néphrite, Indigestion, maux d’esto­
mac, de reins, constipations, diabète ou 
autres maladies semblables.

AUX DESESPERES, nui ave* essayé tous 
les remèdes sans résultats, tans pouvoir 
chasser les douleurs et les maladies de la 
vieillesse.

REVENEZ A LA JEUNESSE 
L’effet de guérison est surprenant

RHUMATISME est d'une efficacité rapide 
et absolument certaine. Nous avons en 
mains 800 certificats de guérisons, asser­
mentés, attestant le retqur à la santé par 
ia merveilleuse pastille RHUMATICIDE/

Débarrassez votre système de 
l’adde urique

AUJOURD’HUI MEME, demandes à ro- 
tre marchand de remèdes, une bette ds 
RHUMATICIDE, ou adressex-voua directe­
ment A

Nature’s Own Remedy Inc.
S67 rus St-Denis, Montréal

Les commandes par la poste aont 
promptement exécutées sur la réception du 
prix d’achat.

91.H oa C. O. D. $1.1»
J. ULR1C BEAUCHESNE,

16 Académie,
Victoriaville, P. Q.

8 mal.—1 an

MANUFACTURE ~
A VENDRE

A VICTORIAVILLE

n’y

La propriété de Langloia A 
Gouin, Limitée, de Victoriaville. 
est maintenant à vendre à dea 
conditions fadîea.

Cette propriété consiste en an 
grand terrain, voisin de Zéphirin 
Ducharme, marbrier, ayant front 
sur la rue Notre-Dame et s’éten­
dant jusqu’à la rue St-Jean-Bap- 
tiste, avec manufacture pour la 
préparation du bols de toutes sor­
tes, engin mû par la vapeur, pla­
neur, grande chaufferie et tout un 
outillage' moderne de première 
classe et en bon ordre.

La clientèle est assurée, car il 
y a pas d’autre boutique du 

même genre à Victoriaville et 
plusieurs autres industries ont 
besoin de celle-ci pour la prépara­
tion de leur bois.. .Occasion uni­
que. Conditions de paiement 
faciles.

S’adresser à
C. R. GARNEAU, notaire,

Arthabaska.

Albert Bergeron
Entrepreneur de pompes funèbres, 

Embaumeur diplômé du Collège 
d'embaumement du DominioR

ARTH bASKA, P. Q.
39 janvier 192&- * an.


